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Un genre épigraphique à Glanum et alentours : 
les stèles funéraires gallo-grecques*

Emmanuel dupraz
�8QLYHUVLWp�OLEUH�GH�%UX[HOOHV���eFROH�SUDWLTXH�GHV�KDXWHV�pWXGHV��

Université Paris Sciences et Lettres (PSL))

Résumé - L’article examine des épitaphes gallo-grecques retrouvées sur des stèles compor-
tant aussi un décor gravé, provenant de Glanum et alentours. Le texte apparaît secondaire 
dans ce genre d’objets, où la forme de la stèle et le décor gravé indiquaient en soi une forme 
d’héroïsation du défunt. La mention explicite de la formule onomastique de celui-ci n’est 
pas une composante décisive de l’héroïsation.

Abstract - The paper deals with Gallo-Greek epitaphs written on stelai from Glanum and 
the surrounding area, which also bear an engraved decor. The inscriptions play a secondary 
role in these objects. The shape of the stele and the engraved decor point in themselves to  
a form of heroization of the deceased. The explicit mention of the onomastic formula is not 
a crucial component of the heroization.

1.1. La présente recherche est consacrée à huit inscriptions gallo-grecques, 
VL[�UHWURXYpHV�j�Glanum��OD�VHSWLqPH�j�1RYHV��OD�KXLWLqPH�j�9HOOHURQ��HW�DX[�
conclusions qu’elles permettent sur le développement de l’épigraphie gallo- 
grecque comme processus social dans les collectivités gauloises du sud.

On nomme gallo-grecques les inscriptions en langue gauloise écrites en 
alphabet grec. Ce corpus, sur le territoire de ce qui devint la province romaine 
de Narbonnaise, est daté environ du dernier quart du iie siècle à la seconde 
moitié du ier siècle avant notre ère1.

� 0HUFL�j�0LFKqOH�&ROWHOORQL�7UDQQR\�HW�j�1RHPt�0RQFXQLOO�0DUWt�SRXU�OHXU�LQYLWDWLRQ�
à présenter cette étude au colloque La culture de l’écrit en Méditerranée occidentale  
à travers les pratiques épigraphiques (Gaule, Ibérie, Afrique du Nord)��DLQVL�TX¶DX[�
auditeurs de ma communication pour leurs observations. Je demeure seul responsable 
des hypothèses du présent article. Les inscriptions gauloises sont citées sous leur numéro 
dans le RIG, dont nous adoptons les lectures. L’inscription IGF����HW�OH�WH[WH�SXEOLp�SDU�
Bats 2011, p. 222-225 et Mullen 2013, p. 182-189 sont cités d’après ces éditions. Nous 
QRWRQV�SDU��ı��WRXW�VLJPD�LQLWLDO�HW�LQWpULHXU��HW�SDU��Ȣ�WRXW�VLJPD�¿QDO��LQGpSHQGDPPHQW�
de la forme de la lettre sur les pierres.

1. Nous suivons ici la datation d’ensemble proposée par Bats 1988, p. 129-133, 139-146 ; 
2000 ; 2004 ; 2011, p. 212-226, reprise par Mullen 2013, p. 98-110. Prag 2013, p. 331 

La culture de l’écrit en Méditerranée occidentale à travers les pratiques épigraphiques,
sous la direction de Michèle Coltelloni-Trannoy et Noemí Moncunill Martí, 2022 – p. 45-74
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46 EMMANUEL DUPRAZ

�����6HORQ�QRXV��O¶pSLJUDSKLH�JDOOR�JUHFTXH�LOOXVWUH�GHV�JHQUHV�GH�WH[WHV�SOXV�
GLYHUV�HW�VSpFL¿TXHV�TXH�OHV�DQDO\VHV�WUDGLWLRQQHOOHV�QH�O¶LQGLTXHQW��3DU�JHQUH�
GH�WH[WH��QRXV�HQWHQGRQV�GHV�FRQYHQWLRQV�TXL�UpJLVVHQW�OH�VXSSRUW�PDWpULHO�GHV�
inscriptions (nature, forme, taille, décor) et le message linguistique (formules, 
pOpPHQWV�GX�WH[WH���8Q�JHQUH�pSLJUDSKLTXH�VXSSRVH�O¶HPSORL�GH�VXSSRUWV�PDWp-
riels et de messages linguistiques analogues, uniformes. Cette combinaison d’un 
VXSSRUW�PDWpULHO�HW�G¶XQ�FRQWHQX�OLQJXLVWLTXH�Gp¿QLV�VHUW�XQH�YLVpH�FRPPXQL-
cative précise. Des variations sont possibles à l’intérieur d’un genre épigraphique, 
pour le support comme pour le message linguistique. Mais elles doivent être 
LQWHUSUpWpHV�GDQV�OH�FDGUH�GHV�FRQYHQWLRQV�SOXV�RX�PRLQV�¿[pHV�TXH�SDUWDJHQW�
les usagers du genre.

/HV�WH[WHV�TXH�QRXV�FRPPHQWRQV�VRQW�GHV�pSLWDSKHV��OLPLWpHV�SRXU�OD�SOXSDUW�
à des formules onomastiques comprenant un idionyme au nominatif et une 
indication patronymique. Elles sont gravées sur des stèles dont la forme et le décor 
VRQW�IRUW�VSpFL¿TXHV�GH�Glanum et de ses alentours à l’époque de l’épigraphie 
gallo-grecque. Le message linguistique y revêt clairement une importance sub- 
alterne dans la visée communicative du monument. Ce que nous souhaitons 
mettre en évidence, c’est d’abord le caractère strictement local de ce genre 
épigraphique dans l’aire gallo-grecque. Selon nous, l’échelle géographique 
pertinente pour analyser les inscriptions gallo-grecques n’est pas celle de l’aire 
gallo-grecque dans son ensemble, mais chaque peuple et cité à l’intérieur de  
FH�GRPDLQH��,O�Q¶H[LVWH�JXqUH�GH�JHQUHV�pSLJUDSKLTXHV�JDOOR�JUHFV�DWWHVWpV�GDQV�
toute l’aire.

D’autre part, le second point que nous souhaitons souligner est le caractère 
subordonné, parfois négligeable, du message linguistique sur les stèles concer-
nées. C’est une illusion due à la spécialisation universitaire qui oppose linguistes, 
pSLJUDSKLVWHV�HW�DUFKpRORJXHV��TXH�G¶DFFRUGHU�XQH�LPSRUWDQFH�pJDOH�j�WRXW�WH[WH�
épigraphique. En l’espèce – mais ceci ne vaut pas nécessairement pour tous les 
genres épigraphiques gallo-grecs – les inscriptions ne sont pas toutes faites 
SRXU�rWUH�OXHV�QL�YXHV�SDU�XQ�JUDQG�QRPEUH�GH�VSHFWDWHXUV��/HV�WH[WHV�QH�VRQW�
pas ce que les auteurs des monuments souhaitent prioritairement et dans tous 
les cas communiquer au public.

 souligne que l’épigraphie grecque du sud de la Gaule est très peu abondante avant  
les iiie et iie siècles av. notre ère. Toute la région, aires helléniques comprises, semble 
développer tard les usages épigraphiques de l’écriture. Nous n’adoptons pas l’hypo-
WKqVH�GH�0XOOHQ�������S�����������������������������HW�����VHORQ�TXL�GHX[�LQVFULSWLRQV�
gallo-grecques, RIG G-203 et RIG G-214, peuvent être datées de l’époque impériale, 
contrairement au reste du corpus (voir Dupraz 2018a, p. 40-46). Bats 1988, p. 131-132, 
FLWp�SDU�0XOOHQ�������S������Q������QH�GDWH�SDV�FHV�GHX[�LQVFULSWLRQV�G¶HQWUH�OD�VHFRQGH�
moitié du ier siècle av. notre ère et le iie�VLqFOH�GH�QRWUH�qUH��PDLV�DI¿UPH�VLPSOHPHQW�TXH�
la forme des lettres a des parallèles en grec et en latin à l’intérieur de ce laps de temps.
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�����3DUPL�OHV�VL[�VWqOHV�UHWURXYpHV�j�Glanum��GHX[�VRQW�G¶XQH�OHFWXUH�HW�
d’une interprétation d’ensemble sûres.

(1) RIG G-68
� ȠȣȡȚĲĲĮŇțȠȢ�uacat�ȘȜȠŇȣıțȠȞȚŇȠȢ

La formule onomastique, composée de l’idionyme au nominatif masculin 
VLQJXOLHU�ȠȣȡȚĲĲĮ�țȠȢ�HW�GH�O¶DGMHFWLI�SDWURQ\PLTXH�HQ�*-(i)yo-�ȘȜȠ�ȣıțȠȞȚ�ȠȢ��
lui aussi au nominatif masculin singulier, est gravée sur la face avant d’une 
stèle de 270 cm de hauteur, de 35 à 45 cm de largeur et de 30 à 40 cm de pro-
fondeur2. Le champ épigraphique se trouve sous un décor géométrique gravé 
UHSUpVHQWDQW�XQ�FDUUp�HW� OHV�GLDJRQDOHV�GH�FHOXL�FL��HQ�FURL[�GH�6DLQW�$QGUp��
Au-dessus de ce décor est un fronton triangulaire légèrement saillant, compor-
WDQW�OXL�DXVVL�XQ�GpFRU�JpRPpWULTXH�JUDYp��XQ�WULDQJOH�LVRFqOH�GRQW�OHV�F{WpV�
JDXFKH�HW�GURLW�VRQW�SDUDOOqOHV�DX�ERUG�GX�IURQWRQ�HW�GRQW�OH�F{Wp�LQIpULHXU�HVW�
KRUL]RQWDO���OD�KDXWHXU�RUWKRJRQDOH�DX�F{Wp�LQIpULHXU�HVW�WUDFpH��/D�IDFH�RSSR-
VpH�j�FHOOH�TXL�SRUWH�O¶LQVFULSWLRQ�Q¶D�SDV�SX�rWUH�FRQWU{OpH�SDU�/HMHXQH�SRXU�
l’édition du RIG, car le fronton est brisé.

(2) RIG G-69
� ȕȚȜȜȚȝȠȢŇȜȚĲȠȣȝŇĮȡİȠȢ

¬�OD�OLJQH����OH�JURXSH��ȜȜ��HVW�FRQVWLWXp�GH�TXDWUH�WUDLWV�DOWHUQDWLYHPHQW�PRQ-
WDQWV�HW�GHVFHQGDQWV�DGMDFHQWV�GHX[�j�GHX[��'HX[�OHFWXUHV�VRQW�GRQF�SRVVLEOHV��
�ȜȜ��OLJDWXUpV�RX��ȝ���&HWWH�LQFHUWLWXGH�HVW�XQ�VLJQH�GH�PDODGUHVVH�GDQV�OD�JUDYXUH��
G¶DXWDQW�SOXV�TXH�O¶�Ț��TXL�VXLW�HVW�REOLTXH��FRQWUDLUHPHQW�DX[�GHX[�DXWUHV�LRWDV�GX�
WH[WH��4XRL�TX¶LO�HQ�VRLW��OD�OLJQH���FRQWLHQW�XQ�LGLRQ\PH�DX�QRPLQDWLI�PDVFXOLQ�
VLQJXOLHU��ȕȚȜȜȚȝȠȢ��RX�ȕȚȝȚȝȠȢ���HW�OHV�OLJQHV���HW���XQ�DGMHFWLI�SDWURQ\PLTXH�
DX�QRPLQDWLI�PDVFXOLQ�VLQJXOLHU��HQ�O¶RFFXUUHQFH�DYHF�OH�VXI¿[H�-*eo-.

La stèle est amputée de sa partie supérieure3. La hauteur conservée est de 
����FP��/D�ODUJHXU�GH�O¶REMHW�HVW�G¶HQWUH����HW����FP��/¶REMHW�pWDLW�RULJLQHOOH-
ment comparable à la stèle précédente. Il subsiste en effet un élément de décor 
JpRPpWULTXH��TXH�/HMHXQH��O¶pGLWHXU�GX�WH[WH�GDQV�OH�RIG, interprète comme le 
WUDLW�KRUL]RQWDO�LQIpULHXU�HW�O¶DPRUFH�GHV�GHX[�GLDJRQDOHV�G¶XQ�FDUUp�j�FURL[�GH�
6DLQW�$QGUp��'HX[�SRLQWV��O¶XQ�j�O¶LQWpULHXU�GH�O¶RPLFURQ�GH�OD�OLJQH����O¶DXWUH�
au centre de la concavité du sigma lunaire de cette même ligne, transforment  
 

2. Cette stèle est répertoriée sous le no 1 des stèles isolées chez Arcelin, Arcelin 1975, 
S�������9RLU�DXVVL�OD�QRWLFH�GH�*DWHDX��*D]HQEHHN�������S����������

3. Cette stèle est répertoriée sous le no 2 des stèles isolées chez Arcelin, Arcelin 1975, 
S�����������9RLU�DXVVL�OD�QRWLFH�GH�*DWHDX��*D]HQEHHN�������S�������/HV�GHX[�VWqOHV�����
et (2) ont été retrouvées ensemble en 1836 : elles proviennent du même site près  
de La Galine, le long de la voie Domitienne, à l’est de l’habitat de Glanum ; ce site  
a également fourni une stèle anépigraphe, signalée par Arcelin, Arcelin 1975, p. 135.
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48 EMMANUEL DUPRAZ

OH�WH[WH�OXL�PrPH�HQ�GpFRU�JpRPpWULTXH��/D�IDFH�DUULqUH�Q¶HVW�SDV�GRFXPHQWpH��
car lors d’un réemploi tout l’arrière de la stèle a été découpé et éliminé : la 
SURIRQGHXU�GH�O¶REMHW�WHO�TX¶DWWHVWp�HVW�G¶HQWUH����HW����FP�

�����'HX[�DXWUHV�GHV�WH[WHV�GH�Glanum posent des problèmes d’interprétation 
RX�GH�OHFWXUH��,OV�IRQW�O¶REMHW�GH�FHWWH�VHFWLRQ�HW�GH�OD�VXLYDQWH�

(3) RIG G-70
� İҚȚȞҚįҚȠ>ȣ@ŇĲȚȠȡİȚȟŇİıț>Ț@ȖҚȖȠȡŇ>Ț@ȠȣȚ

Si cette lecture4��SURSRVpH�SDU�/HMHXQH��HVW�FRUUHFWH��FH�TXL�QRXV�SDUDvW�ORLQ�
G¶rWUH�FHUWDLQ��O¶LQVFULSWLRQ�FRQWLHQW�XQ�LGLRQ\PH�İҚȚȞҚįҚȠ>ȣ@�ĲȚȠȡİȚȟ�DX�QRPLQDWLI�
PDVFXOLQ� VLQJXOLHU�HW�XQH� IRUPH�HQ� �Ț�TXH�/HMHXH� LQWHUSUqWH�FRPPH� OH�GDWLI�
masculin singulier d’un idionyme thématique. L’épitaphe comporterait l’idio-
nyme d’un dédicant, en tête, puis celui du défunt, ici au datif et non pas au nomi-
QDWLI�FRPPH�GDQV�OHV�WH[WHV�SUpFpGHQWV��&HWWH�DQDO\VH�HVW�LPSUREDEOH��/D�VHFRQGH�
forme commence par un élément *ekskingo-�GRQW�O¶LGHQWL¿FDWLRQ�HVW�FHUWDLQH5, 
PDLV�OD�¿Q�HVW�REVFXUH��,O�QRXV�VHPEOH�SRVVLEOH��FRPPH�/HMHXQH�O¶pYRTXH�j�WLWUH�
G¶K\SRWKqVH�DOWHUQDWLYH��TX¶İıț>Ț@ȖҚȖȠȡ�>Ț@ȠȣȚ��VL�GX�PRLQV�OD�IRUPH�GRLW�rWUH�
OXH�DLQVL��VRLW�OH�JpQLWLI�JDXORLV�HQ�>Ư@�G¶XQ�LGLRQ\PH�FRPSRVp�GRQW�*ekskingo- 
serait le premier élément. L’emploi du génitif dans les indications patronymiques 
n’est pas attesté avec certitude en gallo-grec6, mais il est bien documenté dans 
le corpus des inscriptions gallo-latines7 et pourrait l’être aussi dans l’inscription 
GH�1RYHV�TXH�QRXV�FRPPHQWRQV�SOXV�ORLQ��6L�FHWWH�DQDO\VH�HVW�MXVWH��DORUV�OH�
WH[WH�HVW�XQH�IRUPXOH�RQRPDVWLTXH�DX�QRPLQDWLI�PDVFXOLQ�VLQJXOLHU�FRQWHQDQW�
l’idionyme du défunt et une forme patronymique.

La stèle elle-même a des particularités. La hauteur totale est de 191 cm, 
la largeur, d’entre 33 et 42 cm, et la profondeur, d’entre 36 et 47 cm (la face 
inscrite est donc une des faces les moins larges). Un fronton triangulaire conservé, 

4. Cette stèle est répertoriée sous le no 3 des stèles isolées chez Arcelin, Arcelin 1975, 
S�������9RLU�DXVVL�OD�QRWLFH�GH�*DWHDX��*D]HQEHHN�������S�������/D�VWqOH�D�pWp�GpFRX-
verte près de la voie Domitienne, à l’ouest de l’habitat de Glanum, près du pont de  
La Pistole. Le même site semble avoir livré trois stèles anépigraphes, répertoriées sous 
les nos 8 à 10 par Arcelin, Arcelin 1975.

5. Sur le membre du composé *eks-kingo- « attaquant », voir Delamarre 20183, p. 169.
��� 6RQW�DWWHVWpHV�HQ�JDOOR�JUHF�OHV�IRUPDWLRQV�SDWURQ\PLTXHV�VXLYDQWHV���DGMHFWLIV�HQ��ĮțȠ���

DGMHFWLIV�HQ��țȞȠ���DGMHFWLIV�HQ��İȠ���DGMHFWLIV�HQ��ȚȠ���HW�SHXW�rWUH�GpULYpV�HQ��ǀQ� ou 
�ǀG��3RXU�OHV�IRUPDWLRQV�DGMHFWLYDOHV��YRLU�RIG, 1, p. 453-454. Pour la formation en 
�ǀQ� ou �ǀG, voir infra�� ,O�Q¶H[LVWH�SDV�GH�V\VWqPH�XQLWDLUH��FH�TXL� LQGLTXH�TXH� OD�
notion même de formule onomastique est récente. Aucune formation ne s’est encore 
généralisée, au-delà d’un polymorphisme initial dans la fabrication des formes patro-
nymiques. Dans un système aussi éclaté, l’hypothèse de l’emploi du génitif singulier 
thématique n’est pas aberrante, surtout que cette formation est attestée dans des patro-
nymes gallo-latins.

7. Lambert 20184, p. 31-32.
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 UN GENRE ÉPIGRAPHIQUE À GLANUM ET ALENTOURS 49

au sommet, est légèrement saillant et présente le même motif gravé de triangle 
LVRFqOH�DYHF�KDXWHXU�RUWKRJRQDOH�DX�F{Wp�KRUL]RQWDO�TXH�VXU�O¶REMHW�RIG G-68. 
6RXV�OH�IURQWRQ��¿JXUH�HQFRUH�XQH�IRLV�XQ�FDUUp�DYHF�GLDJRQDOHV�HQ�FURL[�GH�
Saint-André. Mais cette fois le champ épigraphique coïncide avec ce carré. Le 
WH[WH�D�pWp�JUDYp�HQ�OHWWUHV�WUqV�SHX�SURIRQGHV��LQFLVpHV�IRUW�VXSHU¿FLHOOHPHQW��
'HX[�HQWDLOOHV�YHUWLFDOHV�ODUJHV��PDLV�SHX�SURIRQGHV��RQW�HOOHV�DXVVL�pWp�JUDYpHV�
j�O¶HQGURLW�R��VH�WURXYH�OH�FKDPS�pSLJUDSKLTXH��2U�OH�PRWLI�GH�FDUUp�j�FURL[�GH�
6DLQW�$QGUp�D�pWp�JUDYp�SDU�GHVVXV�OH�WH[WH�LQVFULW�HW�OHV�GHX[�HQWDLOOHV�YHUWLFDOHV��
avec des traits sensiblement plus profonds que les lettres, et d’une manière telle 
TXH�OD�OHFWXUH�HQ�HVW�UHQGXH�SOXV�GLI¿FLOH�

'DQV�OH�FDV�GH�FHW�REMHW�LO�HVW�SRVVLEOH�GH�FRQVWDWHU�TXH��VXU�OD�IDFH�RSSRVpH�
à celle qui porte le champ épigraphique, le fronton triangulaire porte le même 
motif gravé de triangle isocèle avec bissectrice que sur la face inscrite, mais 
TX¶LO�Q¶\�D�SDV�VXU�OH�I�W��HQ�GHVVRXV��GH�FDUUp�j�FURL[�GH�6DLQW�$QGUp��QL�GH�
VHFRQG�WH[WH�

2.3. La quatrième stèle de Glanum�SRUWH�XQ�WH[WH�GH�OHFWXUH�LQFHUWDLQH��

(4) RIG G-71
� ȝİįȠȣȡİȚȟŇȜȚ>ĲȠȣ@ȝĮȡİҚȠȢ

/H�VXSSRUW�GX�WH[WH�HVW�XQH�VWqOH�GRQW�OD�KDXWHXU�WRWDOH�HVW�GH�����FP8. La 
largeur est d’entre 32 et 39 cm, la profondeur, d’entre 34 et 40 cm. Ici aussi un 
fronton triangulaire saillant se détache du fût. Le fronton porte, sur la face 
avant comme sur la face arrière, un triangle isocèle incisé avec bissectrice. 
0DLV�LFL�OD�ELVVHFWULFH�Q¶DWWHLQW�SDV�OH�F{Wp�KRUL]RQWDO��$X�FRQWUDLUH��VXU�XQH�GHV�
faces elle s’arrête au centre d’un cercle gravé à l’intérieur du triangle. Ce motif 
FLUFXODLUH�FRPSRUWH�XQ�SRLQW�WUqV�QHW�HQ�VRQ�FHQWUH��FRPSDUDEOH�DX[�SRLQWV�TXL�
GpFRUHQW�OH�FHQWUH�G¶RPLFURQ�HW�GH�VLJPD�j�OD�¿Q�GH������3DU�DLOOHXUV��VXU�FHWWH�
même face, sous le fronton, il se trouve à nouveau le motif gravé du carré à 
FURL[�GH�6DLQW�$QGUp���HQ�O¶HVSqFH�LO�V¶DJLW�G¶XQ�UHFWDQJOH��FDU�OHV�F{WpV�KRUL-
]RQWDX[�VRQW�VHQVLEOHPHQW�SOXV�ORQJV�TXH�OHV�F{WpV�YHUWLFDX[��6XU�OD�IDFH�RSSRVpH�
à celle-ci, le motif du triangle à bissectrice est présent aussi. Ici la bissectrice 
s’achève à l’intérieur du triangle et non à la base, mais sans qu’il y ait de motif 
circulaire, et il n’y a pas non plus, sous le fronton, de motif rectangulaire sur 
le fût.

'DQV�OH�FDV�GH�FHWWH�VWqOH�O¶LQVFULSWLRQ�QH�¿JXUH�SDV�VXU�OH�I�W�VRXV�OH�IURQWRQ�
WULDQJXODLUH��PDLV�VXU�XQH�IDFH�ODWpUDOH��HQ�O¶HVSqFH�GX�F{Wp�GURLW�SDU�UDSSRUW�j�
OD�IDFH�SULQFLSDOH��FHOOH�TXL�FRPSRUWH�UHFWDQJOH�j�FURL[�GH�6DLQW�$QGUp�HW�PRWLI� 
 

8. Cette stèle est répertoriée sous le no 6 des stèles isolées chez Arcelin, Arcelin 1975, p. 134. 
9RLU�DXVVL�OD�QRWLFH�GH�*DWHDX��*D]HQEHHN�������S�����������/¶LQVFULSWLRQ�SURYLHQW�GX�
TXDUWLHU�GH�/D�*DOLQH��FRPPH�OHV�WH[WHV�����HW�����
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50 EMMANUEL DUPRAZ

FLUFXODLUH��/D�OLJQH���HVW�VXU�OH�EDV�GX�IURQWRQ��OD�OLJQH����MXVWH�DX�GHVVRXV��VXU�
OH� I�W�� /H� WH[WH� VH� FRPSRVH� G¶XQ� LGLRQ\PH� ȝİįȠȣȡİȚȟ� HW� G¶XQ� SDWURQ\PH�� 
SUREDEOHPHQW�ȜȚ>ĲȠȣ@ȝĮȡİҚȠȢ�FRPPH�HQ������,FL�FRPPH�HQ�����OD�JUDYXUH�HVW�
IRUW�VXSHU¿FLHOOH��&RQWUDLUHPHQW�DX[�PRWLIV�JpRPpWULTXHV��OH�WH[WH�Q¶D�SDV�IDLW�
O¶REMHW�G¶XQH�JUDYXUH�VXI¿VDPPHQW�SURIRQGH�SRXU�OH�UHQGUH�QHWWHPHQW�YLVLEOH�
HW�DVVXUHU�VD�SpUHQQLWp��'¶DXWUH�SDUW�� OH�FKRL[�G¶LQVFULUH�OD�IRUPXOH�RQRPDV-
tique sur une face latérale du point de vue de l’organisation de la stèle nous 
SDUDvW�VLJQL¿FDWLI�

�����/D�FLQTXLqPH�HW�OD�VL[LqPH�GHV�VWqOHV�GH�Glanum ont été découvertes 
fort incomplètes. Ce qui est conservé de la cinquième est un simple bloc de 
43 cm de hauteur, 28 à 30 cm de largeur, 29 à 31 cm de profondeur, brisé en 
bas à la hauteur des lettres de la ligne 3, qui sont incomplètes, mais lisibles 
DYHF�FHUWLWXGH��j�O¶H[FHSWLRQ�GX�NDSSD�¿QDO��

(5) RIG G-72
� ĲĮȞțŇȠȜĮĲŇȚȢȕȠțҚŇ>��������@

L’inscription9 pouvait comporter une ligne perdue dans la partie inférieure de 
OD�VWqOH��$X�GHVVXV�GX�FKDPS�pSLJUDSKLTXH�¿JXUH�XQ�HVSDFH�YLGH�QRQ�GpFRUp��
,O�Q¶HVW�SDV�FHUWDLQ�TXH�OD�VWqOH�DLW�FRPSRUWp�XQ�GpFRU�JUDYp��FRQWUDLUHPHQW�DX[�
SUpFpGHQWHV��/HMHXQH�FRQVLGqUH�HQ�WRXW�FDV�TX¶HQ�KDXW� O¶REMHW�HVW�FRPSOHW��
Toutefois ceci ne nous paraît pas certain. La pierre a été réemployée et retaillée 
lors du réemploi, comme le montre la fracture régulière en bas du morceau 
FRQVHUYp��/¶REMHW� D�SHXW�rWUH�DXVVL� pWp� UHWDLOOp� HQ�KDXW�� HQ�SDUWLFXOLHU�SRXU�
éliminer un fronton triangulaire situé encore au-dessus de l’espace vide qui 
surplombe le champ épigraphique.

/H�WH[WH�FRQWLHQW�XQ�LGLRQ\PH�ĲĮȞț�ȠȜĮĲ�ȚȢ�HW�OH�GpEXW�G¶XQH�IRUPH�SDWURQ\-
PLTXH��TXL�SHXW�rWUH�OX�ȕȠțҚ���/¶DVSHFW�GX�VXSSRUW�VHPEOH�RSSRVHU�FHWWH�VWqOH�DX[�
quatre précédentes, en raison de l’absence au moins apparente de décor gravé et 
DXVVL�GX�SHWLW�QRPEUH�GH�OHWWUHV�SDU�OLJQH��(Q�UHYDQFKH��OH�WH[WH�HVW�FRPSDUDEOH�
DX[�WH[WHV�SUpFpGHQWV��VH�OLPLWDQW�j�XQH�IRUPXOH�RQRPDVWLTXH�ELPHPEUH�

/D�VL[LqPH�VWqOH�HVW�SHUGXH��6HXO�XQ�GHVVLQ�GH������HQ�SRUWH�WUDFH��

(6) RIG G-73
� >���"@Ň>�@ȣȡŇĮ��Ň+++Ň�İĮ

9. Cette stèle est répertoriée sous le no 11 des stèles isolées chez Arcelin, Arcelin 1975, 
S�������9RLU�DXVVL�OD�QRWLFH�GH�*DWHDX��*D]HQEHHN�������S�������/¶REMHW�D�pWp�GpFRXYHUW�
UpHPSOR\p��/D�ORFDOLVDWLRQ�RULJLQHOOH�H[DFWH�HVW�LQFRQQXH���OH�OLHX�GX�UpHPSORL��OH�0DVHW�
de Romanin, est au sud-est de l’habitat de Glanum.
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D’après le dessin10�OH�WH[WH�SRXYDLW�FRPSRUWHU�XQ�LGLRQ\PH�IpPLQLQ�¿QLVVDQW�
HQ��ȣȡ�Į��$X�GHVVXV�GH�OD�OLJQH�TXL�V¶DFKqYH�SDU��ȣȡ��OH�GHVVLQ�LQGLTXH�XQH�XVXUH�
TXL�SHUPHW�j�/HMHXQH�GH�VXSSRVHU�TX¶XQH�SUHPLqUH�OLJQH�GH�WH[WH�pWDLW�SUpVHQWH�
RULJLQHOOHPHQW��6HORQ�/HMHXQH��OD�ORQJXHXU�GH�O¶LGLRQ\PH��HQYLURQ�TXDWUH�OHWWUHV�
ou environ sept lettres, selon qu’il y avait ou non une ligne avant la première 
OLJQH�FRQVHUYpH��Q¶HVW�SDV�UHFRQVWLWXDEOH��¬�OD�¿Q�GX�WH[WH��XQH�IRUPH�LOOLVLEOH�
VHPEOH�V¶rWUH�DFKHYpH�SDU��İĮ��IRUPH�IpPLQLQH�G¶XQ�DGMHFWLI�SDWURQ\PLTXH�HQ�
*-eo-�DYHF�OH�PrPH�VXI¿[H�TXH�GDQV�OHV�WH[WHV�����HW������,FL�DXVVL��OH�WH[WH�VH�
ERUQH�j�XQH�IRUPXOH�RQRPDVWLTXH�DYHF�LGLRQ\PH�HW�¿OLDWLRQ��VHPEOH�W�LO�IpPLQLQH�

La pierre, d’après les sources du xixe siècle, était brisée en haut et en bas. 
&RPPH������FH�WH[WH�FRPSUHQG�WUqV�SHX�GH�OHWWUHV�j�FKDTXH�OLJQH��0DLV�OH�GHVVLQ�
GH�������VL�SHX�¿DEOH�VRLW�LO��VHPEOH�LQGLTXHU�TX¶LFL�LO�\�DYDLW�OD�WUDFH�G¶XQ�GpFRU�
JpRPpWULTXH���OHV�GLPHQVLRQV�GH�O¶REMHW�QH�VRQW�SDV�FRQQXHV��PDLV�OH�GHVVLQ�PHQ-
tionne des traits rectilignes et obliques au-dessus du champ épigraphique qui 
peuvent indiquer la présence de motifs gravés, malgré l’usure qui semble avoir 
DIIHFWp�FHWWH�SDUWLH�GH�O¶REMHW��&H�IDLW��QRQ�FRPPHQWp�SDU�/HMHXQH��UHQG�SHX�SUR-
EDEOH�OD�SUpVHQFH�G¶XQH�OLJQH�GH�WH[WH�DX�GHVVXV�GH�OD�SUHPLqUH�OLJQH�FRQVHUYpH�

�����/¶HQVHPEOH�GH�FH�GRVVLHU�SHUPHW�SOXVLHXUV�UHPDUTXHV��/H�FRQWH[WH�GDQV�
lequel ces stèles étaient employées est funéraire. À Glanum��DX[�iie et ier siècles 
av. notre ère, les sépultures, sises dans le voisinage de l’agglomération, sont 
incinérantes11. Elles sont soit aménagées directement dans le sol, soit protégées 
par des coffres ou autres contenants en pierre et peut-être en bois. Au ier siècle 
av. notre ère, elles peuvent être signalées au-dessus du sol par des stèles 
FRPSDUDEOHV�j�FHOOHV�TXL�SRUWHQW�OHV�VL[�LQVFULSWLRQV��FDUDFWpULVpHV�SDU�XQ�I�W�
WURQFR�S\UDPLGDO��XQ�IURQWRQ�WULDQJXODLUH�VXU�GHX[�IDFHV�RSSRVpHV��HW�GHV�PRWLIV�
JpRPpWULTXHV�LQFLVpV�VXU�XQH�RX�GHX[�IDFHV�VRLW�VXU�OH�IURQWRQ��VRLW�VXU�OH�I�W�
en-dessous.

Il se peut que les stèles aient porté des décors ou des inscriptions peints, 
car des restes de peinture sont signalés12��7RXWHIRLV�LO�H[LVWH�GHV�VWqOHV�SRUWDQW�
des décors gravés qui n’ont pas d’inscription gravée13��PDLV�LO�Q¶H[LVWH�SDV�GH�
stèles portant une inscription gravée sans décor gravé. Le décor gravé semble 
MXJp�SOXV�LQGLVSHQVDEOH�TXH�OD�SUpVHQFH�G¶XQH�LQVFULSWLRQ�JUDYpH��/D�SUpVHQFH� 
 

10. Cette stèle est mentionnée par Arcelin, Arcelin 1975, p. 135. Voir aussi la notice de 
*DWHDX��*D]HQEHHN�������S�����������/D�VWqOH�SURYLHQW�GX�0DV�GH�'XUDQG��DX�VXG�GHV�
$OSLOOHV��VDQV�FRQWH[WH�DUFKpRORJLTXH�H[DFW�FRQQX�

11. Sur les sépultures de Glanum�DX[�iie et ier siècles av. notre ère, voir le bilan d’Arcelin, 
Arcelin 1975, notamment p. 68, 71-76, 90-91 ; voir aussi Bats 1990, p. 281.

12. Arcelin, Arcelin 1975, p. 75 et 134. Des traces de peinture ont été repérées sur la stèle 
anépigraphe no 7 du corpus d’Arcelin, Arcelin 1975. Il est à observer que selon le 
fouilleur, Rolland, ces traces de peinture semblent liées seulement au décor géométrique 
et non pas à une éventuelle inscription.

13. Il s’agit des stèles nos 4, 5, 7, 8, 9 et 10 dans le corpus d’Arcelin, Arcelin 1975, p. 134-135.
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52 EMMANUEL DUPRAZ

d’inscriptions peintes alors que le décor serait gravé, sans être impossible, est 
à notre avis peu probable, et en tout état de cause ne saurait être supposée sans 
DUELWUDLUH�SRXU�WRXWHV�OHV�VWqOHV�GpSRXUYXHV�GH�WH[WH�JUDYp�

Ces stèles peuvent être très hautes. Pour la stèle anépigraphe no 4 du cata-
logue d’Arcelin et Arcelin14, la partie inférieure de la stèle laissée brute pour 
rWUH�¿FKpH�GDQV�OH�VRO�PHVXUH����FP�GH�KDXWHXU��DORUV�TXH�OD�KDXWHXU�WRWDOH�GH�
la stèle est de 256 cm. Le sommet de la stèle était originellement à 214 cm de 
hauteur15. Les stèles à inscription, elles aussi, atteignent des hauteurs impor-
tantes : lorsqu’il est possible d’évaluer l’élévation originelle, la hauteur va de 
191 cm (RIG G-70 = Arcelin, Arcelin 1975, no 3) à 266 ou 270 cm (respective-
ment selon Arcelin, Arcelin 1975, no 1 et selon le RIG G-68) et 270 ou 275 cm 
(respectivement selon Arcelin, Arcelin 1975, no 6 et selon le RIG G-71). Pour 
ces trois stèles, il n’est pas possible de déterminer quelle proportion de la hau-
WHXU�pWDLW�¿FKpH�HQ�WHUUH��FDU�OD�VXUIDFH�HVW�OLVVH�GH�KDXW�HQ�EDV16, contrairement 
j�O¶H[HPSOH�DQpSLJUDSKH�FLWp�FL�GHVVXV�R��XQH�SRUWLRQ�EUXWH�PDUTXH�OD�SDUWLH�
souterraine. Les stèles sont donc des monuments ostentatoires, qui peuvent 
être spectaculaires.

3.2. Les stèles funéraires de Glanum, qui peuvent dans l’ensemble être 
datées du ier siècle av. notre ère, paraissent représenter l’adaptation dans un 
FRQWH[WH�GpVRUPDLV�IXQpUDLUH�GH�VWqOHV�FXOWXHOOHV�ELHQ�DWWHVWpHV�j�Glanum à une 
date antérieure. Ici cependant interviennent des problèmes archéologiques qui 
ne semblent pas entièrement résolus.

Il semble que les stèles funéraires du ier siècle av. notre ère à Glanum  
partagent des caractéristiques importantes avec les stèles cultuelles antérieures. 
&RPPH�O¶LQGLTXHQW�%HVVDF�HW�%RXORXPLp�GDQV�XQH�pWXGH�GpMj�DQFLHQQH��PDLV�
encore fondamentale17, les stèles funéraires et leurs modèles cultuels ont en 
commun la base tronco-pyramidale, la présence de peinture au moins dans 
XQH�SDUWLH�GHV�FDV��HW�OH�GpFRU�IURQWRQDO�FRPSRVp�G¶XQ�FDUUp�WUDYHUVp�SDU�GHX[�
GLDJRQDOHV��GpMj�DWWHVWp�VXU�SOXVLHXUV�GHV�VWqOHV�FXOWXHOOHV�SDUPL�G¶DXWUHV�PRWLIV�
JpRPpWULTXHV�RX�¿JXUpV18.

14. Arcelin, Arcelin 1975, p. 93, 134.
15. Selon Arcelin, Arcelin 1975, p. 133-135, la hauteur des stèles, lorsqu’elle peut être 

évaluée, va de 129 cm (stèle no 8) à 270 cm (stèle no 6 = RIG G-68, pour laquelle le RIG 
donne la hauteur de 275 cm).

16. Arcelin, Arcelin 1975, p. 134 signalent que le bas de la stèle RIG G-70 est « un peu plus 
fruste » que le haut, sans indiquer sur quelle hauteur.

17. Bessac, Bouloumié 1985, p. 149-150 et 159-161 ; Bessac et al. 1986, p. 62.
18. Ces stèles funéraires et cultuelles sont à distinguer d’un autre type de stèles « plus ou 

moins phalliques, tronconiques et terminées par acanthes ou pommes de pin », d’origine 
hellénique, auquel appartient le support de l’inscription RIG G-152 de Saint-Saturnin- 
d’Apt (voir Bessac et al.�������S�������6XU�FHW�REMHW�HVW�UHSUpVHQWp��VRXV�OH�FKDPS�pSL-
JUDSKLTXH��OH�PRWLI�JUDYp�GHV�HPSUHLQWHV�GH�GHX[�VHPHOOHV��TXL��FRPPH�OH�VRPPHW�GH�
la stèle, n’a rien à voir avec les traditions que nous étudions ici.
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Les stèles cultuelles de Glanum – et d’autres sites de l’ouest de la Provence 
HW�GH�OD�YDOOpH�GX�5K{QH�±�SRVHQW�GHV�SUREOqPHV��¬�Glanum��FHV�REMHWV�RQW�WRXV�
été retrouvés en réemploi. Or la datation de leur mise en place originelle et 
FHOOH�GH�OHXU�UpHPSORL�VRQW�LQFHUWDLQHV��,O�HVW�SUREDEOH�TXH�FHV�REMHWV�UHPRQWHQW�
tous à une époque haute, au plus tard au viie siècle av. notre ère19, et que leur 
réemploi a commencé dès avant 500 av. notre ère. Néanmoins le réemploi des 
VWqOHV�HVW�DWWHVWp�MXVTXH�GDQV�GHV�VWUXFWXUHV�EHDXFRXS�SOXV�UpFHQWHV��DOODQW�DX�
PRLQV�MXVTX¶DX�ier siècle av. notre ère, et il ne s’agit pas forcément d’un réemploi 
secondaire à partir d’un premier réemploi antérieur20. Il se peut qu’une partie 
des stèles anciennes ait été encore en place à l’époque où s’établit la tradition 
des sépultures à stèles du ier siècle av. notre ère.

Le réemploi lui-même n’est pas un geste univoque. Il pose la question de 
OD�VLJQL¿FDWLRQ�RULJLQHOOH�GHV�VWqOHV�HW�GH�FHOOH�TX¶HOOHV�SRXYDLHQW�FRQVHUYHU�
lors du réemploi. À leur tour ces questions renvoient au site où se trouvaient 
originellement les stèles cultuelles de Glanum et à la fonction de ce site. 
Golosetti21 a émis l’hypothèse que les stèles de Glanum – et des autres sites  
R��FH�W\SH�G¶REMHWV�HVW�DWWHVWp�±�GDWHQW�GHV�viiie et viie siècles av. notre ère, et 
qu’elles ont une fonction cultuelle liée à l’héroïsation des ancêtres effectifs ou 
purement imaginaires des populations qui habitaient alors les aires concernées. 
Leur désacralisation par réemploi, à Glanum et dans les autres sites concernés, 
débute selon cet auteur dès le vie siècle av. notre ère, époque où des agglomé-
rations commencent à se mettre en place sur les sites des anciens sanctuaires 
héroïques isolés ; il n’est pas possible de déterminer quand les dernières stèles 
encore en position originelle sont à leur tour réemployées.

En outre Golosetti émet sur le réemploi lui-même une hypothèse intéres-
sante22��6HORQ�OXL��OH�IDLW�TXH�OD�JUDQGH�PDMRULWp�GHV�VWqOHV��j�Glanum comme 
DLOOHXUV��HVW�UpXWLOLVpH�GDQV�GHV�HQFHLQWHV��HW��MXVTX¶DX�ive siècle av. notre ère, 
H[FOXVLYHPHQW�GDQV�OH�SDUHPHQW�H[WpULHXU�GHV�HQFHLQWHV�HW�QRQ�j�O¶LQWpULHXU�RX�
dans les fondations, indique que lors du réemploi les stèles conservent une 
VLJQL¿FDWLRQ�OLpH�DX[�FXOWHV�KpURwTXHV��/H�UpHPSORL�QH�VH�IDLW�SDV�VDQV�SUpFDX-
WLRQV��PDLV�DX�FRQWUDLUH�HVW�SHUoX�FRPPH�OD�UpFXSpUDWLRQ�G¶REMHWV�SRUWHXUV�GH�
VLJQL¿FDWLRQ��GDQV�OHV�HQFHLQWHV�GHV�QRXYHDX[�KDELWDWV�DJJORPpUpV�TXL�DSSD-
raissent à partir du vie siècle av. notre ère précisément sur les sites des anciens 
sanctuaires héroïques à stèles. Installant sur le site de ces derniers des agglo-
mérations, les populations éprouvent le besoin de s’approprier les stèles dont  
 

19.� 6XU�O¶pGL¿FDWLRQ�GHV�VWqOHV�GDQV�OHXU�VLWXDWLRQ�RULJLQHOOH��YRLU�5RWK�&RQJqV�������S�������
Golosetti 2011, p. 149-151.

20. Sur le réemploi des stèles, voir Roth Congès 2004, p. 38-39 ; Golosetti 2011, p. 150. 
Sur le cas particulier des stèles réemployées dans les différentes enceintes successives 
de Glanum, voir Paillet, Tréziny 2000, p. 190.

21. Golosetti 2011, p. 152-159.
22.� 9RLU�*RORVHWWL�������S����������HW����������TXL�UHSUHQG�HW�LQÀpFKLW�XQH�K\SRWKqVH�GH�

Garcia 2006, p. 141 ; voir aussi Garcia 2011, p. 342-343.
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OD�VLJQL¿FDWLRQ�pWDLW�OLpH�DX[�FXOWHV��HW�FHV�VWqOHV��PrPH�ORUV�GH�OHXU�UpHPSORL�
SURJUHVVLI�DX�¿O�GHV�VLqFOHV��SRXYDLHQW�FRQVHUYHU�XQH�VLJQL¿FDWLRQ�FRPPH�OLpHV�
DX[�FXOWHV�DQFLHQV�

Originellement les stèles de Glanum semblent s’être trouvées « au pied  
GH�OD�FROOLQH�VDQFWXDLUH�TXL�GRPLQH�OH�VLWH�DX�6XG��F{Wp�2XHVW�ª��j�O¶LQWpULHXU�GH�
l’agglomération23��&¶HVW�GX�PRLQV� Oj�TXH�VH� WURXYHQW� OHV�SULQFLSDX[�VLWHV�GH�
UpHPSORL��(Q�UHYDQFKH�LO�QH�VHPEOH�SDV�SRVVLEOH�GH�SUpFLVHU�OH�UDSSRUW�H[DFW�
HQWUHWHQX� DX�¿O� GHV� VLqFOHV� HQWUH� OHV� VWqOHV� HW� OHV� DXWUHV�PDUTXHV�G¶XQ� FXOWH�
héroïque à Glanum��VWDWXHV��WrWHV�FRXSpHV��KpU{RQ��GRQW�OD�FKURQRORJLH�G¶LQVWDO-
lation et d’usage est encore fort débattue, entre le vie et le ier siècle av. notre ère24. 
Il nous semble probable que les stèles ont eu un lien, à un moment, avec ces 
autres marqueurs, mais les recherches archéologiques sur ce point ne semblent 
pas être parvenues à un consensus.

D’autre part, comme nous l’avons souligné, si le réemploi des stèles débute 
WUqV�W{W��DYDQW�PrPH�OD�¿Q�GX�vie siècle av. notre ère, il est fort possible que 
d’autres stèles, trouvées en réemploi dans des aménagements bien plus récents, 
aient encore été en position originelle au iie, voire au ier siècle av. notre ère. 
Quoi qu’il en soit, une partie des stèles est réemployée, fût-ce secondairement, 
dans des structures d’époque hellénistique tardive. Les stèles correspondantes 
RQW�GRQF�pWp�YLVLEOHV�DX[� iie et ier siècles av. notre ère, au minimum lors des 
WUDYDX[�GH�UpHPSORL�HX[�PrPHV��VL�FHX[�FL�VH�IRQW�j�SDUWLU�G¶XQ�UpHPSORL�SOXV�
ancien), voire pendant une longue période (s’il n’y a pas de réemploi primaire 
DYDQW�FHX[�GHV�iie et ier siècles av. notre ère).

3.3. Au total, les stèles cultuelles de Glanum, au moins pour partie, étaient 
HQFRUH� YLVLEOHV� HW� GRWpHV� G¶XQH� VLJQL¿FDWLRQ� SOXV� RX�PRLQV� QHWWH� OLpH� j� GHV�
FXOWHV�DYHF�KpURwVDWLRQ�j�OD�¿Q�GX�iie et au début du ier siècle av. notre ère25 :
±�VRLW�TX¶HOOHV�DLHQW�pWp�HQFRUH�GDQV�OHXU�VLWH�RULJLQHO�HW�OLpHV�DX[�DXWUHV�PDU-

queurs de cultes héroïques documentés à Glanum ; 

23. Bessac, Bouloumié 1985, p. 147 et 183-184 ; Roth Congès 2004, p. 31. Il ne paraît pas 
légitime, dans l’état présent de la documentation, de mettre en relation les stèles  
avec l’utilisation cultuelle de la source située dans les alentours, elle-même peut-être 
documentée dès le ve siècle av. notre ère. Voir Golosetti 2016, p. 54.

24. Sur la datation problématique de ces éléments de cultes héroïques retrouvés à Glanum 
et de leurs différentes phases de mise en place et de conservation, entre le vie et le 
ier siècles av. notre ère, voir Roth Congès 2004, p. 35-40.

25. À cette date, Glanum est une agglomération salyenne en plein essor, qu’on admette  
ou non l’hypothèse de destructions lors des guerres liées à la conquête romaine vers 
125 av. notre ère et celle de nouvelles destructions violentes vers 90 av. notre ère. 
Même après l’éventuel épisode violent de 90 av. notre ère, l’agglomération reprend  
progressivement son développement. Voir Roth Congès 1992a, p. 357-364. Les doutes 
GH�0XOOHQ�������S����������VXU�OD�UpDOLWp�GHV�GHX[�VpULHV�GH�GHVWUXFWLRQV�UHTXHUUDLHQW�
une étude archéologique moins elliptique.
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±�VRLW�TX¶HOOHV�DLHQW�¿JXUp�GDQV�GHV�UpHPSORLV�SULPDLUHV�G¶R��HOOHV�SRXYDLHQW�
rWUH�UpFXSpUpHV�HW�GHYHQLU�j�QRXYHDX�EULqYHPHQW�YLVLEOHV�ORUV�GHV�WUDYDX[�
liés à un réemploi secondaire, ces réemplois ne leur faisant pas perdre 
HQWLqUHPHQW�OHXU�VLJQL¿FDWLRQ�OLpH�j�XQH�KpURwVDWLRQ�

Selon nous, l’apparition des stèles funéraires est analysable comme la réap-
SURSULDWLRQ�GDQV�XQ�DXWUH�FRQWH[WH�VSDWLDO�HW�VRFLDO�GH�FHV�PDUTXHXUV�KpULWpV�� 
,O�HVW�VLJQL¿FDWLI�TXH�FH�VRLW�GDQV�XQ�FDGUH�IXQpUDLUH��/HV�VL[�VWqOHV�IXQpUDLUHV�
à inscription et les sept stèles funéraires anépigraphes du ier siècle av. notre ère 
qui ont été retrouvées à Glanum�VRQW�O¶LPLWDWLRQ��HQ�YXH�G¶H[DOWHU�OD�PpPRLUH�
d’un défunt, de stèles cultuelles nettement plus anciennes, encore présentes dans 
le paysage de la ville au moins au début du ier siècle av. notre ère, fût-ce en 
réemploi, et motivées elles-mêmes comme liées à des cultes héroïques.

Le développement de la mode des stèles funéraires renvoie à l’apparition 
de sépultures individuelles ostentatoires en-dehors de l’agglomération. Celles-ci 
sont signalées au-dessus du sol par des monuments spectaculaires leur donnant 
OD�IRUPH�G¶DXWDQW�GH�SHWLWV�KpU{RQV��'HV�FXOWHV�IXQpUDLUHV�VRQW�SHXW�rWUH�PHQpV�
auprès de ces monuments26. Il est possible que l’apparition de sépultures monu-
mentales de type héroïque tout autour de l’agglomération renvoie aussi à l’imi-
tation de modèles méditerranéens. Mais l’opération qui consiste à réinterpréter 
le modèle de stèles plus anciennes liées à des cultes héroïques à l’intérieur de 
l’agglomération a un précédent : il s’agit de la réinterprétation des sanctuaires 
isolés, dont celui de la future Glanum, à partir du vie siècle, lorsque des agglo-
PpUDWLRQV�VRQW�LQVWDOOpHV�VXU�OH�VLWH�GH�FHX[�FL�HW�TXH�OH�UpHPSORL�GHV�VWUXFWXUHV�
plus anciennes, dont les stèles, a lieu ou du moins commence. Selon nous,  
le processus de création qui a lieu au ier siècle av. notre ère consiste lui aussi 
GDQV�OD�UHSULVH�G¶XQ�W\SH�G¶REMHW�HW�GH�GpFRU�DQFLHQV��GDQV�XQ�FDGUH�GpVRUPDLV�
JHQWLOLFH��KRUV�GH�O¶KDELWDW��PDLV�WRXMRXUV�j�GHV�¿QV�G¶H[DOWDWLRQ�GHV�DQFrWUHV�

4.1. Notre hypothèse permet de placer la présence d’inscriptions dans un 
FRQWH[WH� TXL� OXL� GRQQH� VD� VLJQL¿FDWLRQ�� ,O� IDXW� VRXOLJQHU� j� QRXYHDX� TXH� OD�
SUpVHQFH�G¶LQVFULSWLRQV�Q¶HVW�SDV�QpFHVVDLUH���LO�H[LVWH�GHV�VWqOHV�DQpSLJUDSKHV27.  
 

26.� *DWHDX��*D]HQEHHN�������S��������VRXOLJQHQW�TX¶DX�ier siècle av. notre ère, à Glanum 
HW� DOHQWRXUV�� OHV� QpFURSROHV� WHQGHQW� j� V¶LQVWDOOHU� DX� ERUG� GHV� URXWHV� TXL� UHMRLJQHQW�
l’habitat et qu’elles mettent en œuvre des monuments spectaculaires, dont les stèles 
que nous étudions, destinés à la « pérennisation du souvenir de l’individu, par delà le 
regroupement familial ou clanique traditionnel ». Ces auteurs sont sensibles à l’appari-
WLRQ�GH�QRXYHOOHV�IRUPHV�GH�VpSXOWXUH�HW�GH�SUpRFFXSDWLRQV�GH�JORUL¿FDWLRQ�RVWHQWDWRLUH�
GHV� GpIXQWV�� 'DQV� FH� FRQWH[WH� QRXYHDX�� LO� QRXV� SDUDvW� VLJQL¿FDWLI� TXH� GHV� IRUPHV�
anciennes soient reprises.

27.� ,O�Q¶HVW�SDV�LPSRVVLEOH�TXH�GHV�LQVFULSWLRQV�SHLQWHV�DLHQW�H[LVWp��YRLU�FL�GHVVXV���PDLV� 
il serait arbitraire de supposer que des inscriptions étaient peintes sur toutes les stèles 
VDQV�WH[WH�JUDYp�
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56 EMMANUEL DUPRAZ

Lors même qu’une inscription est gravée sur la stèle, la mise en scène du champ 
pSLJUDSKLTXH�PRQWUH�GDQV�SOXVLHXUV�FDV�TXH�O¶LQVFULSWLRQ�MRXH�XQ�U{OH�PLQHXU�
dans la communication prévue par les commanditaires entre la stèle et les passants 
ou les assistants des cérémonies rituelles.

Ce point est manifesté par les inscriptions (3) = RIG G-70 = Arcelin, Arcelin 
1975, no 3 et (4) = RIG G-71 = Arcelin, Arcelin 1975, no 6. Dans le premier cas, 
OH�WH[WH�HVW�JUDYp�DYHF�GHV�LQFLVLRQV�VXSHU¿FLHOOHV��HW�VXU�OH�FKDPS�pSLJUDSKLTXH��
après l’inscription, a été gravé le motif géométrique caractéristique du carré 
DYHF�GLDJRQDOHV��HQ�WUDLWV�ELHQ�SOXV�SURIRQGV�TXH�FHX[�GX�WH[WH��&HFL�H[SOLTXH�
QRWDPPHQW�OD�GLI¿FXOWp�GH�OD�OHFWXUH��/H�WH[WH�Q¶HVW�SDV�FRQoX�FRPPH�XQ�pOpPHQW�
important dans la mise en scène funéraire. Ce que le passant ou l’assistant doit 
voir, c’est le motif du carré avec ses diagonales, sous le fronton triangulaire 
avec sa bissectrice verticale.

Il en est de même à plus forte raison encore pour l’inscription (4) = RIG 
G-71 = Arcelin, Arcelin 1975, no����&HWWH�VWqOH�D�GHX[�IDFHV�SULQFLSDOHV�QHWWH-
PHQW�LGHQWL¿DEOHV��OHV�GHX[�IDFHV�RSSRVpHV�R��DSSDUDvW�VXU�OH�IURQWRQ�OH�PRWLI�
GX�WULDQJOH�DYHF�VD�ELVVHFWULFH���GH�FHV�GHX[�IDFHV��O¶XQH�D�XQ�VWDWXW�SULYLOpJLp��
celle où sur le fût, en-dessous du triangle, apparaît le motif du carré avec ses 
GLDJRQDOHV��/¶LQVFULSWLRQ�Q¶HVW�JUDYpH�VXU�DXFXQH�GHV�GHX[�IDFHV�SULQFLSDOHV��
mais latéralement, et dans ce cas aussi la gravure est « évanescente », selon le 
WHUPH�GH�/HMHXQH28. La visée communicative que poursuivaient les comman-
ditaires n’était pas de faire lire la formule onomastique du défunt par un large 
public, non plus que dans le cas de l’inscription (3) = RIG G-70 = Arcelin, 
Arcelin 1975, no����6L�PrPH��FH�TXL�VHUDLW�XQH�K\SRWKqVH�DUELWUDLUH��OH�WH[WH�
était originellement non seulement gravé, mais peint, il demeurerait que sa 
localisation n’est pas faite pour mettre en évidence l’inscription.

La stèle (4) = RIG G-71 = Arcelin, Arcelin 1975, no 6 mesure 270 ou 275 cm 
GH�KDXW�HW�O¶LQVFULSWLRQ�¿JXUH�HQ�EDV�GX�IURQWRQ�HW�LPPpGLDWHPHQW�HQ�GHVVRXV�GH�
celui-ci, c’est-à-dire à 25 cm du sommet de la stèle. Pour peu que celle-ci ait 
pWp�¿FKpH�HQ�WHUUH�DXVVL�SHX�SURIRQGpPHQW�TXH�OD�VWqOH�DQpSLJUDSKH�$UFHOLQ��
Arcelin 1975, no 4, de hauteur comparable, c’est-à-dire sur environ 40 cm, l’ins-
cription se trouvait à environ 205 ou 210 cm de hauteur par rapport au sol : 
gravée très légèrement sur une face latérale et se trouvant nettement au-dessus 
GHV�\HX[�GHV�OHFWHXUV�SRWHQWLHOV��HOOH�pWDLW�LOOLVLEOH�VDXI�HIIRUW��/HV�GHX[�WH[WHV�����
et (4) n’ont pas été gravés pour être lus par un vaste public, mais étaient destinés 
à un petit nombre de lecteurs, les artisans concernés par la mise en place du 
monument ou les membres de la famille pendant et après les funérailles.

La présence du fronton triangulaire et du carré à diagonale au moins sur 
l’inscription (1) = RIG G-68 = Arcelin, Arcelin 1975, no 1, au-dessus du champ 
pSLJUDSKLTXH� FHWWH� IRLV�� HVW� VLJQL¿FDWLYH��&HUWHV�� OH� FKDPS� pSLJUDSKLTXH� HVW�
GLVWLQFW�GX�GpFRU�JpRPpWULTXH�HW�¿JXUH�VXU�XQH�GHV�IDFHV�SULQFLSDOHV�GH�OD�VWqOH�� 
 

28. RIG, 1, p. 93.
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/H�WH[WH�HVW�ELHQ�YLVLEOH�SRXU�WRXW�SDVVDQW�RX�DVVLVWDQW��0DLV�LO�VHUDLW�LQMXVWL¿p�
de considérer que la visée communicative consiste principalement dans l’indi-
cation de la formule onomastique du défunt à tout lecteur potentiel. Le décor 
JpRPpWULTXH�D�OXL�DXVVL�XQH�IRQFWLRQ�VLJQL¿DQWH���LFL�DXVVL��LO�IDLW�GH�OD�VWqOH�XQH�
marque d’héroïsation.

,O� HQ� DOODLW� VDQV�GRXWH�GH�PrPH�SRXU� O¶REMHW� ����= RIG G-69 = Arcelin, 
Arcelin 1975, no 2, dont la partie haute est disparue, mais qui semble avoir lui 
DXVVL�FRPSRUWp�OH�PRWLI�HQ�FURL[�GH�6DLQW�$QGUp�DX�GHVVXV�GX�FKDPS�pSLJUD-
phique. L’inscription a un champ épigraphique autonome sur une des faces 
SULQFLSDOHV��7RXWHIRLV��LO�HVW�VLJQL¿FDWLI�TXH�GHX[�SRLQWV��DX�FHQWUH�GHV�FHUFOHV�
GHVVLQpV�SDU�OHV�GHX[�GHUQLqUHV�OHWWUHV�GX�WH[WH��WUDQVIRUPHQW�FHV�GHUQLqUHV�HQ�
GpFRUV�JpRPpWULTXHV��/H�WH[WH�OXL�PrPH�HVW�HPSOR\p�FRPPH�XQ�GpFRU�FRPSD-
UDEOH�DX[�PRWLIV�TXL�SRXYDLHQW�VH�WURXYHU�VXU�OD�SDUWLH�PDQTXDQWH�DX�VRPPHW�
GH�OD�VWqOH��$X�UHVWH��OHV�GLI¿FXOWpV�G¶LQWHUSUpWDWLRQ�GHV�VLJQHV�GH�OD�OLJQH���
peuvent indiquer que le commanditaire n’a pas fait appel à un lapicide formé 
j�O¶pFULWXUH�G¶LQVFULSWLRQV�PRQXPHQWDOHV�HW�TXH�OH�SHX�GH�OLVLELOLWp�GX�WH[WH�OXL�
était indifférent.

Le cas des stèles (5) = RIG G-72 = Arcelin, Arcelin 1975, no 11 et (6) = RIG 
*����VHPEOH�DYRLU�pWp�YRLVLQ�GH�FHOXL�GHV�GHX[�REMHWV�SUpFpGHQWV��$XFXQH�GHV�
GHX[�VWqOHV�����HW�����Q¶HVW�FRQVHUYpH�FRPSOqWH��,O�Q¶HVW�SDV�FHUWDLQ�TX¶HOOHV�DLHQW�
FRPSRUWp�XQ�GpFRU�JpRPpWULTXH��4XRL�TX¶LO�HQ�VRLW��GDQV�OHV�GHX[�FDV�FRPPH�
pour les stèles (3) et (4), le message, gravé sur un champ épigraphique auto-
QRPH��HVW�ELHQ�YLVLEOH�HW�PLV�HQ�pYLGHQFH��HW�OH�WH[WH�HVW�JUDYp�SRXU�rWUH�OX��LO�
fait partie du message qu’il s’agit de communiquer à tout passant ou assistant.

�����'DQV�OH�FDV�GHV�VL[�VWqOHV�j�LQVFULSWLRQ�GH�Glanum, la visée communi-
FDWLYH�VHPEOH�DYRLU�pWp�G¶LQGLTXHU�DX[�SDVVDQWV�HW�DX[�DVVLVWDQWV�G¶pYHQWXHOV�
ULWXHOV�TXH� OH�GpIXQW�HVW� O¶REMHW�G¶XQ�FXOWH�KpURwTXH��&HFL�SHXW� VH� IDLUH� VDQV�
pSLWDSKH���F¶HVW�OD�IRUPH�GH�O¶REMHW�HW�QRWDPPHQW�VRQ�GpFRU�JpRPpWULTXH��pYHQ-
tuellement peint, qui renvoient à l’héroïsation. Même lorsqu’une inscription 
HVW�SUpVHQWH��GDQV�GHX[�GHV�VL[�FDV��HOOH�Q¶HVW�SDV�GHVWLQpH�DX�SXEOLF�HW�QH�SHXW�
pas être considérée comme une épitaphe au sens propre, si l’on admet qu’une 
épitaphe, pragmatiquement, est destinée à mentionner le défunt pour un public 
DXVVL� ODUJH� TXH� SRVVLEOH�� ,O� H[LVWH� GRQF� VHXOHPHQW� TXDWUH� FDV� G¶pSLWDSKHV� j�
Glanum, dont une au moins est traitée plastiquement comme un élément 
supplémentaire de décor géométrique.

Parler de genre épigraphique n’est donc en fait pas adéquat. Il y a un genre 
GH�VWqOHV��GDQV�OD�Gp¿QLWLRQ�GXTXHO�OH�VXSSRUW�PDWpULHO�VHPEOH�GpFLVLI��HW�TXL��
facultativement, peut comporter une inscription mentionnant la formule ono-
PDVWLTXH�GX�GpIXQW���FHWWH�LQVFULSWLRQ��SDUIRLV�GHVWLQpH�VHXOHPHQW�j�FHX[�TXL�
FRQQDLVVHQW�GpMj�O¶REMHW��Q¶HVW�SDV�WRXMRXUV�XQH�pSLWDSKH�j�SURSUHPHQW�SDUOHU�

4.3. Une donnée épigraphique semble livrer une indication sur le milieu 
social auquel appartiennent les défunts et qui adopte en partie l’écriture dans 
les stèles funéraires.
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Il semble que le défunt de l’inscription (4) = RIG G-71 = Arcelin, Arcelin 
1975, no���DLW�SRUWp�OH�SDWURQ\PH�ȜȚ>ĲȠȣ@ȝĮȡİҚȠȢ��&H�SDWURQ\PH�HVW�DXVVL�FHOXL�
du défunt de l’inscription (2) = RIG G-69 = Arcelin, Arcelin 1975, no����ȜȚĲȠȣȝ�
ĮȡİȠȢ��&RPPH�O¶LQGLTXH�/HMHXQH�GDQV� OD�QRWLFH�RIG G-71, les défunts sont 
probablement frères, issus d’un même père *litumaros. L’hypothèse alterna-
WLYH�G¶XQH�KRPRQ\PLH�GHV�GHX[�SqUHV��QRPPpV�WRXV�GHX[�*litumaros, avancée 
pJDOHPHQW�SDU�/HMHXQH��VHPEOH�SHX�SUREDEOH�GDQV�XQ�FRUSXV�UHVWUHLQW��V¶DJLV-
VDQW�G¶REMHWV�PRQXPHQWDX[�RVWHQWDWRLUHV�GRQW�OD�PLVH�HQ�SODFH�VXSSRVH�GHV�
PR\HQV�¿QDQFLHUV�LPSRUWDQWV��/H�SqUH�*litumaros doit être un seul et même 
aristocrate local. Un argument dans le même sens est fourni par le lieu de 
découverte : les inscriptions (2) et (4) proviennent du même environnement,  
le quartier de La Galine le long de la voie Domitienne à l’est de l’habitat de 
Glanum��/D�PrPH�IDPLOOH�D�HPSOR\p�GHX[�HPSODFHPHQWV�SURFKHV�SRXU�GHX[�
frères défunts.

'DQV�OHV�GHX[�WH[WHV�OD�IRUPDWLRQ�SDWURQ\PLTXH�FKRLVLH�HVW�FHOOH�G¶XQ�DGMHF-
tif en *-eo-, alors que le corpus de Glanum réunit selon nous trois formations 
SDWURQ\PLTXHV�GLIIpUHQWHV��OHV�GHX[�VXI¿[HV�*-eo- et *-(i)yo- et l’emploi du 
génitif. Il ne s’agit pas là d’un indice positif montrant que le père est le même, 
FDU�OH�VXI¿[H�*-eo-�HVW�DXVVL�FHOXL�GX�WH[WH�����= RIG G-73 et peut avoir été 
employé pour renvoyer à plusieurs pères différents. On peut seulement dire 
TXH�O¶HPSORL�GX�PrPH�VXI¿[H�HVW�FRPSDWLEOH�DYHF�O¶K\SRWKqVH�G¶XQ�SqUH�LGHQ-
tique. Il est plausible que dans la même famille on ait employé par habitude la 
PrPH�IRUPDWLRQ�GH�SDWURQ\PH��&¶HVW�OD�SUpVHQFH�GH�GHX[�IRUPDWLRQV�GH�SDWUR-
nyme différentes sur le même idionyme qui serait un indice qu’il ne s’agit pas 
GX�PrPH�SqUH��PDLV�GH�GHX[�SqUHV�KRPRQ\PHV�

Si l’hypothèse d’un même père pour les défunts de (2) et de (4) est correcte, 
LO�HVW�VLJQL¿FDWLI�TXH�GDQV�OH�PRQXPHQW�����OH�FKDPS�pSLJUDSKLTXH�VH�WURXYH��
semble-t-il, sur la face principale, et que l’inscription constitue une épitaphe 
au sens où elle est destinée en principe à un vaste public (malgré la maladresse 
GH�OD�JUDYXUH�GX�WH[WH���DORUV�TXH�VXU� OD�VWqOH����� OH�FKDPS�pSLJUDSKLTXH�HVW�
ODWpUDO�HW�OH�WH[WH�HVW�IDLW�SRXU�rWUH�OX�SDU�XQ�SHWLW�QRPEUH�GH�OHFWHXUV��/D�IDPLOOH�
semble avoir maîtrisé l’écriture et accepté son usage sur des monuments 
YLVLEOHV�GH�WRXV��PDLV�VD�SUDWLTXH�pSLJUDSKLTXH�HVW�ÀRWWDQWH��VHFRQGDLUH�DX[�\HX[�
GH�VHV�PHPEUHV�HX[�PrPHV��&HX[�FL�VH�FRQWHQWDLHQW�G¶XQ�WH[WH�PDODGURLWH-
ment gravé en guise d’épitaphe, comme en (2), ou d’une mention de la formule 
épigraphique réservée à peu de lecteurs, comme en (4).

�����&¶HVW�GDQV�FH�FRQWH[WH�TXH�GRLYHQW�rWUH�LQWHUSUpWpHV�OHV�VWqOHV�UHWURXYpHV�
à Noves et Velleron. Il faut souligner que des stèles anépigraphes comparables 
à celles de Glanum ont également été retrouvées dans d’autres sites voisins, 
&DYDLOORQ��OHV�%DX[��OH�3DUDGRX29.

29. Arcelin, Arcelin 1975, p. 76 ; Roth Congès 2000, p. 252.
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¬�1RYHV��j�XQH�TXLQ]DLQH�GH�NLORPqWUHV�DX�QRUG�GH�Glanum�GH�O¶DXWUH�F{Wp�
GH�OD�GpSUHVVLRQ�GH�0DLOODQH��j�SUR[LPLWp�GH�OD�'XUDQFH��VH�WURXYH�XQ�KDELWDW�
protohistorique et gallo-romain30. À quelques centaines de mètres au sud de 
l’habitat dans la direction de Glanum�D�pWp�UHWURXYpH��VDQV�FRQWH[WH�DUFKpRORJLTXH�
connu31, une stèle funéraire comparable à celles de Glanum : 

(7) IGF 54 =�5RWK�&RQJqV�������¿J����
� ĮȞįȡȠȞȚŇțȠȢțȠȣȚȞĲ

)LJ�����6WqOH�G¶$QGURQLNRV��IDFH�DQWpULHXUH
(d’après Roth Congès 2000, p. 253).

30.� ¬�SURSRV�GXTXHO�YRLU�*DWHDX��*D]HQEHHN�������S������������/HYHDX�������S��������
31.� 5ROODQG�������S�������*DWHDX��*D]HQEHHN�������S������
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/H�WH[WH�HVW�pFULW�HQ�scriptio continua et aucun uacat�QH�VpSDUH�OHV�GHX[�
IRUPHV�RQRPDVWLTXHV��/D�SUHPLqUH��ਝȞįȡȩȞȚțȠȢ��HVW�XQ�LGLRQ\PH�JUHF�DX�QRPL-
natif masculin singulier thématique, avec une désinence qui peut être interpré-
tée tant comme grecque que comme gauloise32��/D�VHFRQGH��TXL�VH�OLW�țȠȣȚȞĲ�
DYHF�XQH� OLJDWXUH�GHV�GHX[�GHUQLqUHV� OHWWUHV��HVW�XQH� IRUPH�GX�SUpQRP� ODWLQ�
Quintus��/D�¿QDOH�HVW�DEUpJpH�� ,O�QH�QRXV�SDUDvW�SDV�SRVVLEOH�GH�GpYHORSSHU�
O¶DEUpYLDWLRQ��GpVLQHQFH�GH�JpQLWLI�RX�VXI¿[H�"��QL�GH�VSpFXOHU�VXU�FH�TXH�OD�
IRUPH�SRXYDLW�LQGLTXHU�VXU�OH�FKRL[�GH�OD�ODQJXH�SRXU�O¶LQVFULSWLRQ33.

/H�VXSSRUW��ELHQ�FRQVHUYp��HVW�FRPSDUDEOH�DX[�VWqOHV�GH�Glanum. Il s’agit 
d’une stèle à fût tronco-pyramidal surmonté d’un fronton triangulaire. Ce 
GHUQLHU�D�VXU�OHV�GHX[�IDFHV�SULQFLSDOHV�XQ�PRWLI�JUDYp�GH�WULDQJOH�LVRFqOH��R��
OD�ELVVHFWULFH�LVVXH�GX�VRPPHW�HVW�WUDFpH�HW�UHMRLQW�OH�F{Wp�KRUL]RQWDO�j�OD�EDVH�
du triangle. Le fronton forme saillie. Sur le fût, immédiatement en-dessous, sur 
OHV�GHX[�IDFHV�SULQFLSDOHV��¿JXUH�OH�PRWLI�G¶XQ�UHFWDQJOH�DYHF�FURL[�GH�6DLQW��
André. Le champ épigraphique est immédiatement en-dessous de ce dernier 
PRWLI�JpRPpWULTXH�VXU�O¶XQH�GHV�GHX[�IDFHV�SULQFLSDOHV��/¶REMHW�HVW�GRQF�FRPSD-
rable à (1) = RIG G-68 = Arcelin, Arcelin 1975, no 1. Mais il est nettement plus 
petit que les stèles à inscription de Glanum : sa hauteur totale est de 76 cm, 
GRQW����FP�ODLVVpV�EUXWV�HQ�EDV�HW�GRQF�GHVWLQpV�j�rWUH�¿FKpV�HQ�WHUUH��VD�ODUJHXU�
est d’entre 18 et 25 cm, sa profondeur d’entre 12 et 15 cm. La datation doit être 
comparable à celle des stèles de Glanum : la stèle est probablement du ier siècle 
av. notre ère34.

/¶LQWHUSUpWDWLRQ�VRFLROLQJXLVWLTXH�GX�GRFXPHQW�HVW�GLI¿FLOH��/¶K\SRWKqVH�D�
pWp�pPLVH�TX¶$QGURQLNRV�HW�VRQ�SqUH�4XLQWXV�VRLHQW�GHV�SpUpJULQV��GHV�*DXORLV�
qui auraient adopté des formes onomastiques grecque et latine35. En ce cas,  
la seconde forme, quelle que soit sa morphologie, est patronymique, comme 
SRXU�OHV�VL[�LQVFULSWLRQV�GH�Glanum.

&HWWH�DQDO\VH�Q¶HVW�SDV� VDQV�GLI¿FXOWp�� HX�pJDUG�DX�FKRL[�G¶XQH� VWqOH�GH�
WUDGLWLRQ� ORFDOH� TXL� VLJQL¿H� XQH� KpURwVDWLRQ�� ,O� Q¶HVW� SDV� SUREDEOH� TXH� GHV�
Gaulois présentent une onomastique entièrement empruntée au grec et au latin, 
si par ailleurs ils tiennent à se rattacher à une mode funéraire indigène liée à la 
réinterprétation d’une tradition de stèles cultuelles36. Surtout, à Glanum avant 
QRWUH�qUH��O¶DQWKURSRQ\PLH�DWWHVWpH�SDU�O¶pSLJUDSKLH�SUpVHQWH�XQH�ODUJH�PDMRULWp�

32. Comme observé dès la découverte de la stèle par Rolland 1964, p. 47.
33. Voir la liste des propositions émises, chez Mullen 2013, p. 300-301, avec bibliographie.
34. C’est à tort que les IGF, p. 61 et Decourt 2008, p. 308, datent le type de stèles attesté 

LFL�SOXW{W�GX�iie que du ier siècle av. notre ère (voir p. 51 du présent article). Faute d’une 
LQWHUSUpWDWLRQ�VRFLROLQJXLVWLTXH�V�UH�GX�WH[WH��LO�QH�QRXV�SDUDvW�SDV�SRVVLEOH�GH�SURSRVHU�
une datation plus précise que dans le courant du ier siècle av. notre ère.

35. Rolland 1964, p. 47 ; Roth Congès 1992b, p. 468 ; Roth Congès 2000 ; IGF, p. 60-61 ; 
Bats 2011, p. 220.

36. Ce point est souligné par Mullen 2013, p. 301.
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de formes celtiques et aucune forme grecque37. Une hypothèse alternative est 
préférable38 : la présence d’un idionyme grec et d’une forme latine qui peut 
être un génitif 39�SRXUUDLW�UHQYR\HU�j�XQ�HVFODYH�TXL�LQGLTXH��FRQIRUPpPHQW�DX[�
règles de l’onomastique latine, le nom de son maître. Une variante serait de 
considérer que le personnage est l’affranchi d’un citoyen romain, qui utilise une 
formule onomastique de type gaulois, idionyme et patronyme, en mentionnant 
pour patronyme le prénom de son patron.

�����(Q�FH�FDV�O¶HPSORL�GH�OD�VWqOH�D�XQH�VLJQL¿FDWLRQ�VSpFL¿TXH��/¶HVFODYH�
ou l’affranchi, comme son maître ou patron, n’est probablement pas originaire de 
la région, mais d’Italie ou d’une autre aire lointaine40. Il reçoit pour sépulture un 
monument de tradition locale, sans doute motivé comme marque d’héroïsation41. 
L’ensemble semble impliquer le désir, de la part des proches du défunt, de 
conférer un prestige à celui-ci à l’instar des élites de Glanum, alors qu’il s’agit 
selon les règles de la société romaine ou italienne d’un personnage qui porte  
OD�PDFXOH�VHUYLOH��/H�UHIXV�G¶LQGLTXHU�H[DFWHPHQW�OH�VWDWXW�OLQJXLVWLTXH�GH�OD�
IRUPH�țȠȣȚȞĲ��HQ�QH�IRXUQLVVDQW�SDV�GH�GpVLQHQFH��SHXW�UHQYR\HU�j�OD�YRORQWp�
de masquer cette macule par une formule onomastique ambiguë, susceptible 
d’être interprétée comme purement gauloise et comme contenant un idionyme 
et un patronyme42.

Le recours à une tradition locale de stèles où la présence d’une inscription est 
secondaire, dans une mode où il s’agit de constituer des monuments d’héroï-
VDWLRQ�SULYpH��SHUPHW�GH�FRPSHQVHU�DX[�\HX[�GHV�LQGLJqQHV�XQH�RULJLQH�SHX�
ÀDWWHXVH�DX[�\HX[�GHV�,WDOLHQV��/H�FKRL[�G¶XQH�VpSXOWXUH�DXVVL�FR�WHXVH�±�PrPH�
VL�O¶REMHW�HVW�GH�SHWLWHV�GLPHQVLRQV�±�VXSSRVH�TXH�O¶HVFODYH�RX�O¶DIIUDQFKL�HVW�ULFKH��

37. Roth Congès 1992a, p. 354 ; Mullen 2013, p. 236. Les formes non celtiques ne sont 
MDPDLV�JUHFTXHV��PDLV�ODWLQHV��3OXV�SUpFLVpPHQW��GDQV�O¶pSLJUDSKLH�JDOOR�JUHFTXH�GH�
Glanum��HQ�H[FOXDQW�O¶pSLJUDSKLH�ODWLQH��LO�VH�WURXYH�XQ�VHXO�DQWKURSRQ\PH�QRQ�FHOWLTXH��
țҚȠȡȞȘȜȚĮ��VXU�O¶LQVFULSWLRQ�RIG G-65.

38.� *DWHDX��*D]HQEHHN�������S��������0XOOHQ�������S�������/¶K\SRWKqVH�HVW�PHQWLRQQpH�HW�
UHMHWpH�SDU�5RWK�&RQJqV�������S������HW�%DWV�������S������

39. Sans qu’il soit possible de déterminer dans quelle langue, non plus que pour l’idionyme 
dont la désinence peut être interprétée aussi bien comme grecque que comme gauloise.

40. L’hypothèse que le maître ou patron est un indigène qui porte comme idionyme un 
prénom latin n’est pas impossible, mais elle est moins probable, faute de parallèles 
QRPEUHX[�G¶DQWKURSRQ\PHV�ODWLQV�GDQV�O¶pSLJUDSKLH�ORFDOH�FRQWHPSRUDLQH�

41.� /D�UHPDUTXH�GH�0XOOHQ�������S�������VHORQ�ODTXHOOH�O¶REMHW�HVW�G¶XQH�©�UHODWLYHO\�SRRU�
TXDOLW\�ª�QRXV�VHPEOH�DUELWUDLUH��/¶REMHW�HVW�SHWLW��PDLV�QH�IDLW�SDV�SUHXYH�G¶XQH�PDOD-
GUHVVH�G¶H[pFXWLRQ�SLUH�TXH�OHV�VWqOHV�GH�Glanum.

42. Les formules onomastiques gallo-grecques présentent contra Decourt 2008, p. 309, 
FRPPH�O¶LQGLTXH�j�MXVWH�WLWUH�0XOOHQ�������S�������Q�����IRUW�SHX�GH�FDV�R��XQH�IRUPH�
RQRPDVWLTXH�VRLW�DEUpJpH�DX�VHQV�R��OD�¿Q�PDQTXHUDLW��8Q�H[HPSOH�V�U�HVW�RIG G-208, 
R��VXU�XQH�GHV�IDFHV�¿JXUH� OD�IRUPH�RQRPDVWLTXH�DX�GDWLI�ĮįȖİȞ���ȞȠȣȚ�HW�VXU� O¶DXWUH� 
OD�IRUPH�DEUpJpH�ĮįȖİȞ��/H�FKRL[�HIIHFWXp�SDU� OHV�DXWHXUV�GH�����GH�QH�SDV� LQGLTXHU� 
la désinence est donc marqué.
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62 EMMANUEL DUPRAZ

Au total, la notion de Gallia trilinguis�HPSOR\pH�SDU�0XOOHQ�SRXU�FH�WH[WH43 
n’est pas entièrement adéquate : elle ne met pas en évidence la tension entre  
OH�WH[WH�HW�VRQ�VXSSRUW��/HV�DXWHXUV�GX�WH[WH�VHPEOHQW�DYRLU�MRXp�G¶XQH�WUDGLWLRQ��
celle des Gaulois indigènes et des stèles marques d’héroïsation, contre une 
autre, celle de la société romaine ou italienne dont provient le personnage : ils 
ont opposé le support matériel et le prestige qui lui est associé à la formule 
onomastique et à ce que celle-ci semble révéler de macule servile. Dans leur 
VWUDWpJLH�FRPPXQLFDWLYH��FRQWUDLUHPHQW�DX[�VWqOHV�GH�Glanum où ce n’est pas 
WRXMRXUV�OH�FDV��O¶LQVFULSWLRQ�MRXH�XQ�U{OH�LPSRUWDQW�VRXOLJQp�SDU�OD�SODFH�GX�FKDPS�
épigraphique sur la face principale, séparé du décor géométrique, bien visible 
du moins à l’échelle de la stèle qui est petite. La stèle doit donner une appa-
rence gauloise à une formule onomastique non gauloise.

5.3. L’inscription de Velleron pose des problèmes similaires. Velleron est à 
HQYLURQ����NP�DX�QRUG�HVW�GH�Glanum��GX�F{Wp�QRUG�GH�OD�'XUDQFH44. La stèle, 
SXEOLpH�SDU�%DWV�������D�SRXU�WH[WH��

(8) Bats 2011, p. 222-225 =�0XOOHQ�������S�����������¿J����
� țĮİȚȠȢŇȚȞįȠȣĲȚȜŇȠŇıĮȝȠȜĮŇĲȚȢĮȞİŇțĲȚĮŇȠȣĮȜȘĲİ

/H�WH[WH�QRXV�VHPEOH�FRQWHQLU�GHX[�IRUPXOHV�RQRPDVWLTXHV��XQH�PDVFXOLQH��
une féminine. La formule masculine commence par ce qui est en latin un prénom, 
țĮİȚȠȢ��/D�WUDQVFULSWLRQ�GX�SUpQRP�>JƗLXV@45 ne correspond pas à la phonétique 
de la forme latine, dans laquelle la lettre c-�QRWH�OH�VRQ�>J@46. Le prénom est noté 
à partir d’une analyse erronée de l’abréviation latine C., où la lettre transcrit 
XQH�VRQRUH��FH�TXL�HVW�H[FHSWLRQQHO�HQ�ODWLQ�j�OD�GDWH�GH�O¶LQVFULSWLRQ�HW�V¶H[-
plique comme un archaïsme graphique maintenu comme convention. L’auteur 
a considéré que la lettre devait noter une sourde, comme c’est la règle en latin 
classique, bien qu’il ait sûrement su que le prénom se prononçait en fait 
>JƗLXV@��,O�D�FRPPLV�XQ�K\SHUXUEDQLVPH�IDXWLI�HQ�LQIpUDQW�GH�O¶DEUpYLDWLRQ�C. 
TXH�OD�SURQRQFLDWLRQ�FRUUHFWH�RX�pW\PRORJLTXH�GHYDLW�rWUH�>NƗLXV@��,O�V¶DJLW�Oj�
sans doute d’un indice de maîtrise pas tout à fait complète du latin de la part 

43. Mullen 2013, p. 301.
44. Sur Velleron, où semble s’être trouvée une agglomération importante entre les ve et 

ier siècles av. notre ère, voir Carru, Tallah 2013, p. 406-410.
45. Comme l’indique le RIG, 1, p. 443, suivi par Bats 2011, p. 223 et Mullen 2013, p. 102 

HW������OH�GLJUDPPH��İȚ��HVW�HQ�JDOOR�JUHF�XQH�QRWDWLRQ�SRVVLEOH�SRXU�>L@��VDQV�TX¶LO�\�DLW�
XQH�GLIIpUHQFH�FHUWDLQH�GH�WLPEUH�DYHF�OD�YR\HOOH�>L@�QRWpH�SDU�XQ��Ț��VLPSOH�

46. Voir Salomies 1987, p. 28-29, pour cette prononciation, qui se maintient pendant toute 
la latinité (elle aboutit parfois à la constitution d’une abréviation G. au lieu de C.) et 
pour l’abréviation conventionnelle C., avec une lettre qui en latin classique ne peut par 
DLOOHXUV�SOXV�QRWHU�XQH�VRQRUH��&HWWH�DEUpYLDWLRQ�UHPRQWH�j�XQH�pSRTXH�R��OH�NDSSD�
note à la fois la sourde et la sonore en latin, avant l’invention de la lettre -g-, voir 
Wachter 1986, p. 324-333.
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Fig. 2. Stèle de Velleron
(cliché : Michel Bats, que nous remercions vivement d’avoir mis 

cette photographie à notre disposition).
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64 EMMANUEL DUPRAZ

de l’auteur47, qui connaissait la graphie correcte et certainement aussi la pronon-
ciation effective du prénom, mais ne savait pas que la graphie C. ne valait que 
comme abréviation conventionnelle et pas pour le prénom développé, et en a 
WLUp�O¶LPSUHVVLRQ�HUURQpH�G¶XQH�SURQRQFLDWLRQ�FRUUHFWH�RX�RULJLQHOOH�>NƗLXV@�

/D�VXLWH�GHV�GHX[�IRUPXOHV�RQRPDVWLTXHV�HVW�G¶XQH�LQWHUSUpWDWLRQ�LQFHUWDLQH��
GH�PrPH�TXH�OH�VWDWXW�MXULGLTXH�GHV�SHUVRQQDJHV48��'DQV�ȚȞįȠȣĲȚȜ�Ƞ��O¶RPLFURQ�
¿QDO�VHPEOH�DYRLU�pWp�DMRXWp�VHFRQGDLUHPHQW�HQWUH�GHX[�OLJQHV��j�WLWUH�GH�FRUUHF-
tion, étant donné l’espace limité entre cet omicron et la ligne qui précède ainsi 
que celle qui suit49��3HXW�rWUH�OD�IRUPH�HVW�HOOH�XQ�SDWURQ\PH�HQ�>ǀ@�IHUPp��
TXRLTXH�FHWWH�IRUPDWLRQ�SDWURQ\PLTXH�HQ�>ǀ@�IHUPp�QH�VRLW�SDV�DWWHVWpH�SDU�
ailleurs de manière certaine en gaulois50 : il s’agirait de l’indication que le père 
GX�GpIXQW�țĮİȚȠȢ�VH�QRPPDLW�*indutil(l)os, anthroponyme bien documenté en 
gaulois51��(Q�FH�FDV��OHV�GHX[�IRUPHV�țĮİȚȠȢ�����ȚȞįȠȣĲȚȜ�Ƞ�FRQVWLWXHQW�XQH�IRUPXOH�
onomastique gallo-grecque complète, sans qu’il soit nécessaire de supposer  
QL�O¶RPLVVLRQ�JUDSKLTXH�GX�VLJPD�¿QDO�QL�OD�PLVH�HQ�FRPPXQ�GX�VLJPD�LQLWLDO�
GH�OD�IRUPH�VXLYDQWH�ıĮȝȠȜĮ�ĲȚȢ�SRXU�SRVHU�XQH�IRUPH�GH�QRPLQDWLI�PDVFXOLQ�
VLQJXOLHU�ȚȞįȠȣĲȚȜ�Ƞ�Ȣ��RX�ȚȞįȠȣĲȚȜ�Ƞ�Ȣ�GRQW�OH�VWDWXW�VHUDLW�GH�WRXWH�IDoRQ�LQFHU-
tain, comme le font Bats et Mullen52.

47. Contra Mullen 2013, p. 185, selon qui au contraire cette graphie manifeste une bonne 
connaissance du latin, c’est-à-dire ici la connaissance de la graphie C. conventionnelle. 
Mullen n’indique pas nettement que pour la forme non abrégée du prénom cette graphie 
est inattendue. Par ailleurs, il est improbable que dans cette forme où la graphie latine 
SRVH�SUREOqPH�FH� VRLW� XQ�ÀRWWHPHQW�JDXORLV� HQWUH� VRXUGH� HW� VRQRUH�� QRQ�DWWHVWp�SDU�
DLOOHXUV�HQ�JDOOR�JUHF��TXL�VH�IDVVH�MRXU��FRPPH�OH�SURSRVH�0XOOHQ�������S������Q�����j�
WLWUH�DOWHUQDWLI��&¶HVW�GX�ODWLQ�TXH�YLHQW�OD�GLI¿FXOWp�

48. Voir les discussions de Bats 2011, p. 223-225 et Mullen 2013, p. 185-187.
49. Comme l’observe Mullen 2013, p. 184.
50.� &HWWH�IRUPDWLRQ�SHXW�V¶H[SOLTXHU�FRPPH�QRPLQDWLI�PDVFXOLQ�VLQJXOLHU�G¶XQ�WKqPH�HQ�

nasale dérivé de l’idionyme du père (<�ǀQ���RX�FRPPH�HPSORL� �¿Jp�"��GH� O¶DEODWLI�
masculin singulier thématique de l’idionyme du père (<�ǀG). Dans le premier cas, le 
patronyme est un dérivé de l’idionyme du père, dans le second, une forme de cas oblique 
�¿JpH�"��GH�FHOXL�FL��3RXU�O¶K\SRWKqVH�TXH�FHWWH�IRUPDWLRQ�SDWURQ\PLTXH��DWWHVWpH�HQ�OpSRQ��
WLTXH��OH�VRLW�DXVVL�HQ�JDOOR�JUHF��G¶R��XQH�¿QDOH��Ƞ�RX��Ȧ��YRLU�'XSUD]�����D��S��������

51. Mullen 2013, p. 185 et Delamarre 20183��S�����������,O�H[LVWH�XQ�H[HPSOH�JDOOR�JUHF�
ȚȞįȠȣĲȚȜȠ>Ȣ@�VXU�XQ�JUDI¿WH�GH�O¶oppidum de Constantine à Lançon-de-Provence publié 
par Bats 2004, p. 11-12.

52.� /¶RPLVVLRQ�JUDSKLTXH�GH�OD�VLIÀDQWH�j�OD�¿Q�G¶ȚȞįȠȣĲȚȜ�Ƞ�HVW�LPSUREDEOH��6XU�OD�FKXWH�
SKRQpWLTXH�SXLV�JUDSKLTXH�GH�OD�VLIÀDQWH�¿QDOH�HQ�JDXORLV��G¶DERUG�GDQV�GHV�GpVLQHQFHV�
ORXUGHV�GH�SOXULHO��YRLU�6WLIWHU������������S������HW�6WLIWHU�������S�����������,O�Q¶H[LVWH�
SDV�GH�FDV�G¶RPLVVLRQ�GH�OD�VLIÀDQWH�¿QDOH�DX�QRPLQDWLI�VLQJXOLHU�WKpPDWLTXH�GqV�OH�JDOOR��
grec, voir aussi RIG�����S�������/D�IRUPH�ȚȞįȠȣĲȚȜȠ�VXU�OH�JUDI¿WH�SXEOLp�SDU�%DWV�������
p. 11-12 ne présente pas cette omission, pace�0XOOHQ�������S������������OH�WH[WH�HVW�
incomplet à droite en raison de l’usure du support, où la photographie publiée par Bats 
ODLVVH�HQWUHYRLU�XQ�VLJPD��'DQV�O¶LQVFULSWLRQ�GH�9HOOHURQ��OD�VLIÀDQWH�¿QDOH�HVW�QRWpH�
GDQV�țĮİȚȠȢ�HW�GDQV�ıĮȝȠȜĮ�ĲȚȢ��/¶RPLFURQ�¿QDO�G¶ȚȞįȠȣĲȚȜ�Ƞ�HVW�DMRXWp�HQWUH�OHV�GHX[�
OLJQHV�ȚȞįȠȣĲȚȜ�HW�ıĮȝȠȜĮ��Contra�0XOOHQ�������S�������LO�VHUDLW�VXUSUHQDQW��OH�WH[WH�
D\DQW�pWp�FRUULJp��TXH�OH�VLJPD�¿QDO�G¶ȚȞįȠȣĲȚȜ�Ƞ�Q¶DLW�SDV�pWp�UDMRXWp�FRPPH�O¶RPLFURQ�

This content downloaded from 
           134.126.76.190 on Thu, 06 Jul 2023 14:51:31 +00:00            

All use subject to https://about.jstor.org/terms



 UN GENRE ÉPIGRAPHIQUE À GLANUM ET ALENTOURS 65

/H�SUpQRP�ODWLQ�țĮİȚȠȢ�HVW�HPSOR\p�FRPPH�LGLRQ\PH��/¶HPSORL�DQWKURSR-
nymique de formes latines est fort rare à Glanum dans l’épigraphie gallo- 
JUHFTXH��PDLV�LO�HVW�DWWHVWp�SDU�OD�IRUPH�LGLRQ\PLTXH�țҚȠȡȞȘȜȚĮ�VXU�OD�GpGLFDFH�
cultuelle RIG *�����/H�OLHQ�HQWUH�OHV�GHX[�LQVFULSWLRQV�HVW�UHQGX�HQFRUH�SOXV�
QHW�SDU�O¶HPSORL��UDUH�HQ�JDOOR�JUHF��GH�OD�OHWWUH�JUHFTXH�qWD�SRXU�QRWHU�XQ�>Ɲ@�
long latin53. L’emploi idionymique d’un prénom latin en gaulois a un parallèle 
dans l’inscription RIG E-1 de San Bernardino di Briona en Gaule Cisalpine, où 
un personnage est nommé kuitos « Quintus ». Autant la formule onomastique 
G¶$QGURQLNRV��TXL�QH�FRQWLHQW�DXFXQH�IRUPH�FHOWLTXH�HW�IRXUQLW�XQH�IRUPH�JUHFTXH��
GRLW�SOXW{W�rWUH�DWWULEXpH�j�XQ�SHUVRQQDJH�G¶RULJLQH�QRQ�ORFDOH��DXWDQW�PDOJUp�OD�
IRUPH�ODWLQH�OH�SHUVRQQDJH�DSSHOp�țĮİȚȠȢ��GRQW�OH�SqUH�D�XQ�LGLRQ\PH�FHOWLTXH�
et l’épouse une formule onomastique entièrement celtique, est un indigène.

Si nos hypothèses sont correctes, alors ce qui suit la formule onomastique 
PDVFXOLQH�HVW�XQH�IRUPXOH�RQRPDVWLTXH�IpPLQLQH�ELPHPEUH�ıĮȝȠȜĮ�ĲȚȢ�ĮȞİ�
țĲȚĮ��FRPSRUWDQW�XQ�LGLRQ\PH�IpPLQLQ�DX�QRPLQDWLI�VLQJXOLHU�G¶XQ�WKqPH�HQ�
-i-��ıĮȝȠȜĮ�ĲȚȢ��HW�XQ�DGMHFWLI�SDWURQ\PLTXH�HQ�*-(i)yo- au nominatif singulier, 
ĮȞİ�țĲȚĮ��©�¿OOH�G¶$QH[WRV�ª��FH�TXL�FRUUHVSRQG�SRXU�FHV�GHX[�IRUPHV�j�O¶XQH�
des propositions de Bats et à celle que retient Mullen54.

�����/¶LQVFULSWLRQ�V¶DFKqYH�SDU�XQH�IRUPH�ȠȣĮȜȘĲİ�TXL�QRWH�O¶LPSpUDWLI�ODWLQ�
XDOƝWH�HW�TXL�UHOqYH�GH�O¶pFKDQJH�GH�FRGHV�SDU�UDSSRUW�DX[�IRUPXOHV�RQRPDVWLTXHV�
JDXORLVHV��©�SRUWH]�YRXV�ELHQ���VDOXW���ª��/H�WH[WH�SDVVH�GH�OD�ODQJXH�JDXORLVH�j�
la langue latine. Les auteurs ont introduit dans la double épitaphe gauloise une 
formule latine d’un type courant dans les épitaphes tardo-républicaines (en latin 
comme en osque)55.

O¶D�pWp��V¶LO�HQ�IDOODLW�XQ��/¶K\SRWKqVH�DOWHUQDWLYH�TXH�OH�VLJPD�LQLWLDO�GH�ıĮȝȠȜĮ�ĲȚȢ�YDLOOH�
DXVVL�FRPPH�VLJPD�¿QDO�G¶ȚȞįȠȣĲȚȜ�Ƞ��HQYLVDJpH�SDU�%DWV�������S������HW�0XOOHQ�������
S������� HVW� LPSUREDEOH��/D� IRUPH�ıĮȝȠȜĮ�ĲȚȢ� FRPPHQFH�HQ�GpEXW�GH� OLJQH�� VpSDUpH�
QHWWHPHQW�G¶ȚȞįȠȣĲȚȜ�Ƞ��&HOD�UHQG�XQ�DUWL¿FH�G¶ordinatio�GRXWHX[��G¶DXWDQW�SOXV�TXH�OD�
mise en commun d’un même signe n’est pas attestée en gallo-grec, comme le souligne 
Mullen 2013, p. 184, elle-même.

53. Pour la rareté d’èta en gallo-grec, voir RIG, 1, p. 442-443. Pour son emploi dans l’ins-
cription de Glanum�HW�GDQV�FHOOH�GH�9HOOHURQ�FRPPH�FKRL[�FRQVFLHQW�SRXU�XQH�YR\HOOH�
longue, Bats 2011, p. 224 et Mullen 2013, p. 184. Si, comme il est probable, l’emploi d’èta 
GDQV�GHX[�IRUPHV�G¶RULJLQH�ODWLQH�SRXU�QRWHU�XQH�YR\HOOH� ORQJXH�GX�ODWLQ�j�Glanum  
HW�j�9HOOHURQ�UHOqYH�G¶XQ�FKRL[�FRQVFLHQW�SDUWDJp�SDU�OHV�DXWHXUV�GHV�GHX[�WH[WHV��DORUV�
LO�H[LVWH�XQH�WUDGLWLRQ�RUWKRJUDSKLTXH�ORFDOH��TXL�LPSRVH�XQH�QRUPH�SOXV�SUpFLVH�TXH� 
le reste du corpus gallo-grec où, comme le souligne le RIG, 1, p. 443, l’emploi d’èta 
FRPPH�YDULDQWH�G¶HSVLORQ�UHOqYH�GH�OD�YDULDQWH�OLEUH��&HFL�PRQWUH�TX¶LO�\�D�XQH�NRLQq�
orthographique locale autour de Glanum à l’intérieur de l’épigraphie gallo-grecque.

54.� /¶H[LVWHQFH�G¶XQ�LGLRQ\PH�IpPLQLQ�ıĮȝȠȜĮ�ĲȚȢ�HW�G¶XQ�SDWURQ\PH�DX�IpPLQLQ�ĮȞİ�țĲȚĮ�
HVW�VDQV�GLI¿FXOWp��YRLU�%DWV�������S��������0XOOHQ�������S����������

55. Campanile 1976, p. 111-112 ; Dupraz 2018b, p. 43-44, pour les formules latines et 
RVTXHV� FRQWHQDQW� OH� OH[qPH�XDOƝUH ou un synonyme. Poccetti 1981-1982, p. 46-47, 
pour les modèles grecs à partir desquels s’est développé l’usage épigraphique de ces 
IRUPXOHV� GDQV� OHV� pSLWDSKHV� GH� FHV� GHX[� ODQJXHV��/HV� IRUPXOHV� RVTXHV� QH� VRQW� SDV�
toutes adaptées d’un intermédiaire latin.
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Cette formule peut être interprétée comme un salut soit au lecteur de la part 
de l’inscription elle-même, considérée comme son propre énonciateur, soit 
DX[�GpIXQWV�GH�OD�SDUW�GX�OHFWHXU�TXL�VH�YRLW�DVVLJQHU�OD�SRVLWLRQ�G¶pQRQFLDWHXU�
de l’inscription dans la mesure où il la lit56. Pour l’inscription de Velleron, la 
FRQMRQFWLRQ�GH�O¶HPSORL�GX�SOXULHO�GH�O¶LPSpUDWLI�HW�G¶XQH�pSLWDSKH�YDODQW�SRXU�
GHX[�GpIXQWV��IDLW�XQLTXH�GDQV�QRWUH�FRUSXV��LQGLTXH�SUREDEOHPHQW�TXH�GDQV�
O¶HVSULW�GHV�DXWHXUV�GX�WH[WH�OD�IRUPXOH�GH�VDOXW�V¶DGUHVVH�DX[�GpIXQWV�

/¶pSLWDSKH�YDXW�SRXU�GHX[�SHUVRQQHV��XQ�KRPPH�HW�XQH�IHPPH��VDQV�GRXWH�
pSRX[�SXLVTX¶LOV�QH�SDUWDJHQW�SDV�OH�PrPH�SDWURQ\PH��(OOH�FRQWLHQW�GHX[�IRU-
mules onomastiques bimembres comparables à celles de Glanum, avec pour 
O¶KRPPH�XQ�SDWURQ\PH�HQ��Ƞ57��/D�SUpVHQFH�LFL�GH�GHX[�GpIXQWV�HW�OH�W\SH�GHV�
IRUPXOHV�RQRPDVWLTXHV�QH�SHUPHWWHQW�DXFXQH�FRQFOXVLRQ�VXU�OD�GDWDWLRQ�GX�WH[WH�
SDU�UDSSRUW�DX[�VWqOHV�GH�Glanum��QL�QRQ�SOXV�VXU�OH�VWDWXW�MXULGLTXH�GHV�SHUVRQ-
QDJHV��TXL�VH�UHSUpVHQWHQW�FRQIRUPpPHQW�DX[�QRUPHV�JDXORLVHV�HW�QRQ�ODWLQHV�

0DLV�LO�HVW�VLJQL¿FDWLI�TXH�O¶LGLRQ\PH�PDVFXOLQ�VRLW�ODWLQ��YXH�OD�UDUHWp�GHV�
formes latines à Glanum à date gallo-grecque. Ceci pourrait indiquer que la 
GDWDWLRQ�SURSRVpH�VDQV�DUJXPHQWDWLRQ�H[SOLFLWH�SDU�%DWV58 dans la seconde moitié 
du ier�VLqFOH�DY��QRWUH�qUH�SOXW{W�TXH�GDQV�OD�SUHPLqUH�HVW�FRUUHFWH���OD�PRGH�GHV�
formes onomastiques latines peut être un fait tardif dans la période.

La stèle de Velleron documente donc, chez un personnage masculin dont le 
SDWURQ\PH�PRQWUH� O¶RULJLQH� ORFDOH�� OH� FKRL[�G¶XQ� LGLRQ\PH� ODWLQ�� HW� G¶DXWUH�
part après la mort de ce personnage l’emploi d’une formule latine renvoyant 
au souci de voir le nom du défunt prononcé après sa mort dans le cadre d’une 
salutation. La formule en question, diffusée dans toute l’Italie contemporaine, 
D� G�� rWUH� FRQQXH� j� O¶RFFDVLRQ� GHV� FRQWDFWV� QRPEUHX[� DYHF� O¶,WDOLH� TXL� VRQW�

56.� /¶DQDO\VH�GH�0XOOHQ�������S�����������UHODWLYHPHQW�j�O¶HPSORL�GH�ȠȣĮȜȘĲİ�HVW�ODUJH-
PHQW� FRQYDLQFDQWH�� 0XOOHQ� LGHQWL¿H� j� MXVWH� WLWUH� XQ� FDV� G¶pFKDQJH� GH� FRGHV� DYHF�
translittération d’une forme latine, sans interférence avec le grec. Mais son hypothèse 
HVW�TXH�FH�TXL�HVW�SULV�DX�ODWLQ��F¶HVW�O¶HPSORL�RUDO�GX�OH[qPH�FRPPH�IRUPXOH�GH�VDOX-
tation et non pas son emploi écrit dans des épitaphes. Mullen suppose que les auteurs 
JDOORSKRQHV�GX�WH[WH�RQW�FKRLVL�XQH�IRUPXOH�GH�VDOXWDWLRQ�ODWLQH�FRXUDQWH��HW�RQW�GpFLGp�
spontanément et sans modèle latin de l’employer dans une épitaphe. Cependant le fait 
que dans l’inscription gauloise comme dans l’épigraphie latine (et osque) contem-
SRUDLQH� OH�PrPH� OH[qPH�HW� OD�PrPH� IRUPXOH�GH� VDOXWDWLRQ�VRQW�HPSOR\pV�GDQV�GHV�
épitaphes indique que l’échange de codes met en œuvre une formule funéraire, et pas 
VLPSOHPHQW�O¶XVDJH�GX�OH[qPH�FRPPH�IRUPXOH�GH�VDOXWDWLRQ�GDQV�OD�FRQYHUVDWLRQ��/D�
VLWXDWLRQ�Q¶HVW�GRQF�SDV�OD�PrPH�TXH�ORUVTX¶HQ�,WDOLH��HQ�RVTXH�HW�HQ�ODWLQ��GHV�OH[qPHV�
employés dans des formules de salutation indigènes sont mis en œuvre, sur le modèle 
des formules de salutation grecque, dans des épitaphes. En Italie, il y a calque pour 
constituer des formules funéraires à partir de salutations courantes indigènes. À Velleron, 
LO�\�D�pFKDQJH�GH�FRGH�SDU�UHSULVH�G¶XQH�IRUPXOH�IXQpUDLUH�GpMj�FRQVWLWXpH�HQ�ODWLQ��HW�
en osque).

57.� &HFL�VXSSRVH�TXH�GHX[�IRUPDWLRQV�SDWURQ\PLTXHV�GLIIpUHQWHV�VRQW�DWWHVWpHV�GDQV�OH�PrPH�
WH[WH��¬�O¶pFKHOOH�GH�QRWUH�FRUSXV��O¶HPSORL�GH�SOXVLHXUV�IRUPDWLRQV�SDWURQ\PLTXHV�
différentes est certain.

58. Bats 2011, p. 222.
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attestés à Glanum au ier siècle av. notre ère et qui se manifestent notamment dans 
OHV�PRGqOHV�DUFKLWHFWXUDX[59. Cependant la maladresse qui consiste à adapter le 
SUpQRP�>JƗLXV@�DYHF�XQH�OHWWUH�QRWDQW�XQH�VRXUGH��VRXV�OD�IRUPH�țĮİȚȠȢ��LQGLTXH�
que la maîtrise du latin dans ce milieu d’indigènes n’est pas tout à fait complète.

5.5. Pourtant la stèle est du même type que les stèles de Glanum, dont  
nous avons montré qu’elles n’indiquent pas sans restrictions l’apparition d’une 
tradition de véritables épitaphes, et qu’elles doivent surtout être comprises 
comme des marqueurs d’héroïsation appliqués dans un cadre gentilice lors de 
la mise en place des sépultures.

Ni la publication de la stèle de Velleron par Bats ni le commentaire par 
Mullen ne donnent d’indications précises sur le support matériel. La stèle mesure 
156 cm de hauteur, d’après Mullen. Elle comporte un fronton triangulaire du 
PrPH�W\SH�TXH�OHV�REMHWV�GH�Glanum et de Noves. Les photographies indiquent 
TX¶j� O¶LQWpULHXU� GX� IURQWRQ� WULDQJXODLUH�¿JXUH� OH�PRWLI� WULDQJXODLUH� KDELWXHO��
mais peut-être sans bissectrice. Sur le fût, au-dessous du fronton, il ne semble 
SDV�\�DYRLU�GH�PRWLI�GH�FDUUp�j�FURL[�GH�6DLQW�$QGUp��PDLV�SHXW�rWUH�XQ�PRWLI�
circulaire. C’est nettement en-dessous de ce motif que se trouve le champ 
épigraphique, fort bas sur le fût, probablement immédiatement au-dessus du 
niveau du sol, du moins si la stèle est bien intacte.

La stèle appartient du point de vue archéologique au même type d’ensemble 
que celles que nous avons analysées précédemment. Ici comme à Glanum des 
SRSXODWLRQV�LQGLJqQHV�IRQW�OH�FKRL[�G¶XQ�W\SH�GH�PRQXPHQW�TXL�IDLW�GH�OD�WRPEH�
O¶pTXLYDOHQW�G¶XQ�KpU{RQ��/D�VWqOH�D�pWp�UHWURXYpH�HQ�UpHPSORL�GDQV�XQ�©�FRQIRU-
tement de rive de la Sorgue »60��,O�HVW�VLJQL¿FDWLI�TXH�SDUPL�OHV�EORFV�GH�SLHUUH�
employés dans ce réemploi, qui peut dater du début de notre ère, il se trouve 
OHV�UHVWHV�GH�FLQT�RX�SHXW�rWUH�VL[�VWqOHV�GH�IRUPH�HW�GH�IRQFWLRQ�FRPSDUDEOHV�
HW�GDWDEOHV�HOOHV�DXVVL�GH�OD�¿Q�GX�iie ou du ier siècle avant notre ère, qui semblent 
avoir été anépigraphes61. Dans la nécropole d’où proviennent ces stèles, 
comme à Glanum, l’emploi d’une inscription n’est pas considéré comme un 
élément fondamental dans la mise en place d’une sépulture avec héroïsation.

'H�SOXV��OH�WH[WH�GH�9HOOHURQ�Q¶HVW�SHXW�rWUH�SDV�GHVWLQp�j�rWUH�OX�SDU�XQ�
JUDQG�SXEOLF��PDOJUp�OD�SUpVHQFH�G¶XQH�IRUPXOH�GH�VDOXWDWLRQ�DX[�GpIXQWV�TXH�
le lecteur est prié de lire. Certes le champ épigraphique est autonome par rapport 
DX�GpFRU�JpRPpWULTXH��HW�LO�IDLW�H[SOLFLWHPHQW�DSSHO�j�WRXW�SDVVDQW��DX�PR\HQ�
d’une formule latine. Mais l’ordinatio�SDUDvW�PDODGURLWH���OH�WH[WH�VXSSRVH�TXH�
le lecteur se baisse pour le lire – et ceci vaut même dans l’hypothèse, arbitraire 
GDQV�O¶pWDW�SUpVHQW�GH�OD�GRFXPHQWDWLRQ��TXH�OH�WH[WH�DLW�RULJLQHOOHPHQW�pWp�QRQ� 
 

59. Ce point est souligné par Roth Congès 1992a, p. 360-362 puis par Mullen 2013, 
p. 232-243.

60. Carru, Tallah 2013, p. 407.
61. Ibidem.
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VHXOHPHQW�JUDYp��PDLV�DXVVL�SHLQW��'¶DXWUH�SDUW�OH�FKRL[�G¶XQH�IRUPXOH�IXQp-
raire purement latine avec échange de codes, s’il met en évidence une maîtrise 
du latin de la part des commanditaires, contribuait probablement à rendre 
O¶pSLWDSKH�GLI¿FLOH�j�FRPSUHQGUH�SRXU�OHV�SDVVDQWV��VL�FHX[�FL�Q¶DYDLHQW�SDV�
tous une connaissance des formulaires funéraires latins. En effet une pleine 
compréhension supposait chez le lecteur non seulement la connaissance de  
la forme latine, mais aussi celle de son usage épigraphique dans le cadre d’un 
échange entre le défunt et les passants. Au total, il se peut que l’inscription ait 
été mise en place pour un public choisi susceptible d’apprécier l’échange de 
FRGHV��SHXW�rWUH�ORUV�G¶XQ�ULWXHO�OLp�j�OD�VpSXOWXUH��SOXW{W�TXH�SRXU�WRXW�SDVVDQW��
contrairement à la mise en scène qui caractérise les épitaphes osques et latines 
FRUUHVSRQGDQWHV�� /H� WH[WH� QH� VH� GLVWLQJXH� SDV� QpFHVVDLUHPHQW� GHV� VWqOHV� GH�
Glanum dans lesquelles l’inscription n’est pas un élément capital pour la visée 
communicative d’ensemble.

3RXU�OH�JUDQG�SXEOLF�GHV�SDVVDQWV��O¶HVVHQWLHO�pWDLW�VDQV�GRXWH�OH�FKRL[�G¶XQH�
forme qui suggérait l’héroïsation des défunts, conformément à la tradition 
locale qui se met en place à Glanum et alentours. Ici cependant une innovation 
DSSDUDvW��j�VDYRLU�OH�FKRL[�GH�PDUTXHU�XQH�GRXEOH�VpSXOWXUH�SDU�XQH�VHXOH�VWqOH��
À Glanum�HW�j�1RYHV�� OH�GpIXQW�HVW� WRXMRXUV�XQLTXH��KRPPH�RX�IHPPH��¬�
Velleron c’est un couple. Ceci peut marquer une évolution secondaire dans 
l’emploi des stèles funéraires, mais ne paraît pas pertinent quant à l’emploi de 
O¶pFULWXUH�HW�j�OD�YLVpH�FRPPXQLFDWLYH�VSpFL¿TXH�GX�WH[WH�

�����1RXV�DYRQV�WHQWp�GH�PRQWUHU�TX¶LO�H[LVWDLW�j�Glanum et ses alentours,  
au ier siècle av. notre ère, un genre de sépultures marqué par l’emploi de stèles 
à fronton triangulaire et décors géométriques gravés et (parfois ?) peints, qui 
SHXW� rWUH� DQDO\Vp� FRPPH� OD� UHSULVH� GDQV� XQ� FRQWH[WH� SXUHPHQW� JHQWLOLFH� HW�
funéraire, en-dehors des habitats, d’une tradition plus ancienne d’emploi de 
stèles à décors géométriques à l’intérieur des habitats.

Originellement, c’est-à-dire avant le vie siècle av. notre ère, ces stèles étaient 
liées à des cultes héroïques. À partir du vie siècle av. notre ère et pendant tout le 
second âge du Fer, elles ont progressivement été réemployées, non sans conser-
YHU�XQH�VLJQL¿FDWLRQ�OLpH�j�OHXU�HPSORL�FXOWXHO�RULJLQHO���GDQV�OHV�KDELWDWV�TXL�
s’installent sur les sites des sanctuaires à culte héroïque, le réemploi progressif 
n’abolit pas complètement le souvenir de l’emploi originel. De plus, il se peut 
qu’une partie au moins des stèles du premier âge du Fer ait été encore dans leur 
HPSODFHPHQW� RULJLQHO� MXVTX¶DX� ier siècle av. notre ère. En tout cas, à cette 
époque bien plus récente que leur érection, le réemploi primaire ou secondaire 
de stèles continue. Soit c’est à partir de leur emplacement originel que les stèles 
ont été réemployées à cette date, auquel cas elles étaient encore visibles dans 
leur site initial. Soit c’est à partir d’un réemploi primaire que les stèles ont été 
XQH�GHX[LqPH�IRLV�UpHPSOR\pHV��HW�HQ�FH�FDV�HOOHV�RQW�pWp�DX�PRLQV�EULqYHPHQW�
YLVLEOHV�ORUV�GHV�WUDYDX[�OLpV�DX�UpHPSORL�VHFRQGDLUH�

C’est sur le modèle de ces stèles bien plus anciennes, mais probablement 
encore accessibles et motivées, que se met en place au ier siècle av. notre ère 
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l’usage de signaler les sépultures en plaçant des stèles au-dessus de celles-ci. 
Ce faisant, si l’on admet que les stèles cultuelles étaient encore plus ou moins 
visibles et motivées comme telles, les auteurs des sépultures donnaient à celles-
FL�O¶DSSDUHQFH�GH�OLHX[�GH�FXOWH�KpURwTXHV�HQ�OHV�VLJQDODQW�DYHF�GHV�VWqOHV�GH�
forme comparable. Rien dans ce processus de réinterprétation continue du passé, 
du vie au ier�VLqFOH�DY��QRWUH�qUH��QH�UHQYRLH�j�XQ�PRGqOH�DGDSWp�GH�O¶H[WpULHXU��
Le réemploi des stèles dans les habitats puis la constitution d’une mode d’em-
ploi de stèles dans les sépultures mettent en œuvre la notion d’héritage soumis 
à réinterprétation et de créativité à partir de l’héritage.

6.2. Le genre des stèles funéraires du ier siècle av. notre ère ne peut pas à 
SURSUHPHQW�SDUOHU�rWUH�TXDOL¿p�GH�JHQUH�pSLJUDSKLTXH��/¶pFULWXUH�Q¶HVW�SDV�XQH�
composante nécessaire des stèles. Même lorsqu’elle est présente, dans plusieurs 
FDV�HOOH�MRXH�XQ�U{OH�VXEDOWHUQH��'DQV�OHV�LQVFULSWLRQV�����= RIG G-70 = Arcelin, 
Arcelin 1975, no 3 et (4) = RIG G-71 = Arcelin, Arcelin 1975, no����OH�WH[WH��
contrairement au décor géométrique, n’est guère visible. Il ne peut pas avoir 
été destiné à un large public. Sans doute était-il écrit pour être lu par les proches 
du défunt lors de cérémonies cultuelles, ou par les artisans chargés de la mise 
HQ�SODFH�GH�OD�VWqOH��,O�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH�GH�SDUOHU�G¶pSLWDSKHV�SRXU�FHV�WH[WHV�
TXL�QH�VRQW�SDV�PRQXPHQWDX[��F¶HVW�j�GLUH�GLVSRVpV�SRXU�rWUH�OXV�HQ�SXEOLF�

Dans l’inscription de Velleron (Bats 2011, p. 222-225 = Mullen 2013, p. 182- 
189), l’ordinatio�GX�WH[WH�VXJJqUH�pJDOHPHQW��PDOJUp�OD�ULFKHVVH�OLQJXLVWLTXH�
GX�WH[WH��TXH�FH�GHUQLHU�Q¶pWDLW�SDV�SODFp�j�OD�KDXWHXU�GX�UHJDUG�GHV�SDVVDQWV��HW�
donc n’était pas fait pour être lu par le public en général. En revanche le formu-
laire employé montre qu’ici un modèle étranger a été adapté, celui des épitaphes 
ODWLQHV�FRQWHPSRUDLQHV��&H�WH[WH�HVW�VHORQ�QRXV�OH�VHXO�GH�QRWUH�FRUSXV�TXL�QH�
VH�OLPLWH�SDV�j�XQH�IRUPXOH�RQRPDVWLTXH�ELPHPEUH���LO�FRQWLHQW�GHX[�IRUPXOHV�
VHPEODEOHV�HW�HQ�SOXV�XQH�IRUPXOH�GH�VDOXWDWLRQ�DX[�GpIXQWV�TXL�D�YRFDWLRQ�j�
être prononcée par le lecteur, en latin. En dépit de l’incongruité de l’ordinatio 
OH�WH[WH�HVW�XQH�pSLWDSKH�GHVWLQpH�HQ�SULQFLSH�j�WRXW�SDVVDQW��/D�WHQVLRQ�HQWUH�OH�
contenu linguistique et l’ordinatio et le fait que la formule latine n’était proba-
blement pas compréhensible par tout Gaulois suggèrent cependant qu’il s’agit 
en quelque sorte d’une imitation d’épitaphe, visant un lectorat limité, un petit 
cercle de proches.

�����/HV�DXWUHV�WH[WHV�GH�QRWUH�FRUSXV������= RIG G-68 = Arcelin, Arcelin 1975, 
no 1, (2) = RIG G-69 = Arcelin, Arcelin 1975, no 2, (5) = RIG G-72 = Arcelin, 
Arcelin 1975, no 11, (6) = RIG G-73 et (7) = IGF 54 = Roth Congès 2000, sont 
bel et bien des épitaphes au sens prototypique d’inscriptions qui se réfèrent à 
OD�VpSXOWXUH�G¶XQ�GpIXQW�HW�V¶DGUHVVHQW�j�XQ�SXEOLF�ODUJH�HW�LQGp¿QL��3RXU�FHOD��
est mise en œuvre une ordinatio�TXL�UHQG�OH�WH[WH�ELHQ�YLVLEOH���OH�FKDPS�pSL-
graphique est bien distinct des motifs géométriques et il est placé à hauteur 
convenable pour être perçu. Tout cela indique l’adaptation de modèles étrangers 
d’épitaphes, probablement italiens.
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La pratique de l’épigraphie funéraire monumentale est donc attestée à Glanum 
et alentours au ier siècle av. notre ère, mais elle n’est pas généralisée. Ce que les 
populations indigènes considèrent comme essentiel à la visée communicative 
de leurs monuments, c’est la stèle, marque selon nous d’une forme d’héroïsation. 
$X�UHVWH��GDQV�OH�WH[WH�����= RIG G-69 = Arcelin, Arcelin 1975, no 2, les lettres 
GX�WH[WH�VHUYHQW�GH�PRWLIV�JpRPpWULTXHV�j�O¶LQVWDU�GX�GpFRU�TXL�OHV�VXUSORPEH�

,O�HVW�VLJQL¿FDWLI�TXH�SDUPL�OHV�LQVFULSWLRQV�GH�QRWUH�FRUSXV�¿JXUH�FHOOH�G¶XQ�
HVFODYH�RX� DIIUDQFKL� GH� FLWR\HQ� URPDLQ�� VXU� OD� VWqOH� GH�1RYHV��� OH� WH[WH� ����
= IGF 54 = Roth Congès 2000, qu’il est possible de considérer comme une 
inscription gauloise autant que comme une inscription grecque, montre que  
le défunt, frappé de la macule servile dans la société romaine ou italienne, est 
enterré sous une stèle qui implique son héroïsation selon les conventions funé-
UDLUHV�JDXORLVHV��3OXW{W�TXH�G¶XQH�LGHQWLWp�SOXULHOOH�DX�VHQV�G¶XQH�FRPELQDLVRQ�
équilibrée de sentiments d’appartenance multiples, il faudrait parler ici d’une 
FRPSHQVDWLRQ�DX[�\HX[�GH�OD�VRFLpWp�LQGLJqQH�G¶XQ�VWDWXW�VXEDOWHUQH�GDQV�OD�
société dont provient le personnage. Le medium matériel choisi, la stèle, est un 
PHVVDJH�j�OXL�VHXO��TXL�DQQXOH�OH�PHVVDJH�OLQJXLVWLTXH��OH�WH[WH�pSLJUDSKLTXH���
OH�FKRL[�GH�QH�SDV�JUDYHU�GH�GpVLQHQFH�SRXU�OH�SUpQRP�GX�PDvWUH�RX�GX�SDWURQ�
SHXW�V¶H[SOLTXHU�SDU�OD�YRORQWp�FRQVFLHQWH�GH�FDFKHU�XQ�UDSSRUW�GH�W\SH�VHUYLOH�

8QH� DXWUH� VWqOH� DWWHVWH� GHV� FRQWDFWV� GLUHFWV� DYHF� O¶,WDOLH� HW� FRQ¿UPH�TXH�
c’est probablement d’Italie que viennent les modèles épigraphiques suivis. Il 
V¶DJLW�GX�WH[WH�GH�9HOOHURQ62��&HWWH�LQVFULSWLRQ�HVW�SOXW{W�XQ�SDVWLFKH�G¶pSLWDSKH�
qu’une épitaphe au sens véritable, puisqu’elle n’est pas disposée pour être lue 
d’un vaste public. Mais le modèle suivi est latin (ou italique en général). Non 
seulement une forme latine est reprise par échange de codes, mais le défunt 
porte un idionyme qui est l’adaptation (maladroite) d’un prénom latin. Il ne 
fait pas de doute que la famille a souhaité donner une apparence latine à son 
DXWR�UHSUpVHQWDWLRQ��0DLV�HOOH�D�PDLQWHQX�FH�TXL�pWDLW�O¶HVVHQWLHO�DX[�\HX[�GHV�
Gaulois de la région, à savoir le support matériel héroïsant.

6.4. Une mode locale s’est constituée à Glanum et alentours au ier siècle 
av. notre ère, celle des stèles funéraires. C’est dans ce cadre local qu’il faut 
analyser le développement partiel et hésitant d’épitaphes sur ces stèles. L’échelle 
pertinente est celle d’une aire géographique limitée. Il n’y a pas d’unité épigra-
phique gallo-grecque si l’on prend en compte la notion de genre épigraphique 
GDQV�VHV�FRPSRVDQWHV�PDWpULHOOH�HW�WH[WXHOOH�

En outre, Glanum� HW� HQYLURQV� VHPEOHQW� DYRLU� GpYHORSSp� XQH� NRLQq� JUD-
SKLTXH��� LO� VHPEOH� VLJQL¿FDWLI� TXH� OD� OHWWUH� JUHFTXH� qWD� \� ¿JXUH� GDQV� GHX[�
IRUPHV�ODWLQHV��țҚȠȡȞȘȜȚĮ�VXU�O¶LQVFULSWLRQ�RIG *����HW�ȠȣĮȜȘĲİ�VXU�OH�WH[WH�GH�
Velleron63��OHV�GHX[�IRLV�SRXU�QRWHU�XQ�>Ɲ@�ORQJ�ODWLQ��6L�qWD��PrPH�GDQV�QRWUH�FRUSXV� 
 

62. Bats 2011, p. 222-225 = Mullen 2013, p. 182-189.
63. Bats 2011, p. 222-225 = Mullen 2013, p. 182-189.
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FRPPH�HQ�WpPRLJQH�OD�IRUPH�ȘȜȠ�ȣıțȠȞȚ�ȠȢ�GH�O¶LQVFULSWLRQ�����= RIG G-68 = 
Arcelin, Arcelin 1975, no 1 de Glanum, est utilisé en gallo-grec comme 
variante libre d’epsilon, il était peut-être perçu comme pouvant noter un son 
VSpFL¿TXH��G¶R��OD�SRVVLELOLWp�GH�O¶HPSOR\HU�FRPPH�QRWDWLRQ�G¶>Ɲ@�ODWLQ��/¶HP-
SORL�FRPPH�YDULDQWH�OLEUH�G¶HSVLORQ�SHXW�V¶H[SOLTXHU�FRPPH�OD�QHXWUDOLVDWLRQ�
G¶XQH�YDOHXU�SKRQRORJLTXH�VSpFL¿TXH�SRXU�qWD��TXL�IDLVDLW�O¶REMHW�G¶XQ�HQVHLJQH-
ment scolaire, mais que les usagers négligeaient en général, sauf à Glanum et 
alentours quand il s’agissait de noter la phonologie de formes latines.

�����/H�FRUSXV�H[LVWDQW�VXI¿W�VHORQ�QRXV�j�PRQWUHU�O¶LPSRUWDQFH�GH�O¶pFKHOOH�
locale et celle d’une investigation des supports matériels pour analyser les genres 
épigraphiques gallo-grecs. Il est à souhaiter qu’il continue de s’accroître : de 
QRXYHOOHV�GpFRXYHUWHV�G¶REMHWV�LQVFULWV�RX�DQpSLJUDSKHV�SHXYHQW�SHUPHWWUH�GHV�
FRQFOXVLRQV�SOXV�SUpFLVHV�VXU�OH�U{OH�j�QRWUH�DYLV�HQFRUH�VHFRQGDLUH�GH�O¶pFULWXUH�
dans les sépultures de Glanum et de sa région au ier siècle av. notre ère.
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